
i)! ! 1 9 Ifti 1 

Berangere Dumont 

9724936 

Guillaume II Leroy, graveur et enlumineur k Lyon au d6but 

du XVIe siecle 

Memoire de D.E.A. 

soutenu sous la direction de Sylvie Deswarte-Rosa 

Universite Lumiere Lyon 2 

Annee 2004-2005 

BIBLiOTHEQUE DE L'ENSS!B 

lllllllll 



AVANT-PROPOS 

Cette recherche continue mon etude precedente sur Guillaume II Leroy et 

Jean Lemaire de Belges. Autour des gravures des Illustrations de Gaule et 

Singularitez de Troye, il s'agissait alors de definir les liens entre les deux 

personnages et les liens entre les deux oeuvres. L'elaboration des gravures 

semblaient resulter d'une veritable collaboration entre les deux hommes. En effet, 

je trouvais dans Vimage de nombreux indices et details qui renvoyaient au texte de 

Jean Lemaire. Outre ce rapport avec 1'ecrit, une seconde constation s'est imposee 

lors de ce premier travail. La production de Guillaume II Leroy etait divisee entre 

les enluminures et les gravures et les etudes recentes entretenaient cette 

separation. Je voyais la le sujet d'une nouvelle recherche, dans la lignee de 1'article 

d'Alice et Henry Joly, paru dans la Gazette des Beaux-Arts en 1963, "A la 

recherche de Guillaume Leroy ie peintre"'. En attribuant quelques enluminures a 

ce "peintre", dont on on ne connaissait que des gravures, ils prouverent que Leroy 

etait avant tout, un illustrateur. C'est cette notion que je me suis attachee a 

defendre dans cette etude. 

Je tiens a faire part de ma gratitude a Sylvie Deswarte-Rosa, a 1'initiative 

de cette recherche. Ses conseils ont oriente ce travail tout en me laissant libre de 

mes objectifs. Je voudrais remercier egalement les membres du jury, Frangois 

Dupuigrenet Desroussilles et Frangois Fossier. 
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INTRODUCTION 

Le Moyen-Age lyonnais se termine avec 1'apparition d'une nouvelle 

technique, 1'imprimerie. La ville reunit alors les elements propices a un 

developpement rapide de cet art. Grace aux foires, Lyon connait une economie 

florissante et malgre 1'absence d'universite, une forte activite intellectuelle est 

entretenue par 1'archeveche et par le chapitre de Saint-Jean. Ainsi, a partir de 

1473, on imprime a Lyon. Avec la premiere decennie du XVIe siecle, les presses 

travaillent de plus en plus. Les ouvriers et les marchands du livre cherchent a 

ameliorer leurs productions. L'illustration se repand dans les editions lyonnaises, 

grace a la gravure sur bois. Pourtant, on decorait deja des textes. Lenluminure est 

une activite bien presente dans la cite rhodanienne, a la fin du Moyen-Age. 

Plusieurs ateliers ornaient les manuscrits par des initiales, des bordures et des 

miniatures peintes. Ce travail long et couteux ne peut etre produit en grande 

quantite. Au contraire, une fois taille, un bois peut servir a plusieurs impressions 

et pour plusieurs ouvrages. Jusque vers 1530, ces deux techniques dlllustration 

vont toutefois coexister a Lyon, avec les ateliers d'enlumineurs d'un cdte et les 

graveurs travaillant pour les ateliers typographiques de 1'autre. Cette repartition 

nous montre que ces deux univers etaient bien distincts. II semble pourtant, qu'un 

artiste ait allie les deux arts. 
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Au XlXe siecle, des recherches sur les debuts de rimprimerie a Lyon ont 

ete menees par des erudits comme Natalis Rondot ou Henri Baudrier. Ces etudes 

des archives de la ville et des editions des XVe et XVIe siecle ont apporte de 

nouvelles perspectives pour Vhistoire du livre et de la gravure. Une nous interesse 

en particulier. II s'agit de "la redecouverte de Guillaume II Leroy" par la critique. 

Nous voulons parler du rapprochement entre Guillaume II Leroy et le 

"Maitre au nombril" ou "Maitre au trait ventral". Dans Les Artistes et les maitres 

de metier etrangers ayant travaille a Lyon1, Natalis Rondot remarque que "maitre 

Guillaume le flamand" doit etre Guillaume Leroy, le peintre employe a Dijon et a 

Lyon pour la decoration des entrees royales. 11 signale egalement 1'existence d'un 

Guillaume Leroy, imprimeur2. Quelques annees plus tard, dans une publication de 

1888, Les Peintres de Lyon du XIVe au XVLILe siecle3, Natalis Rondot distingue 

definitivement les deux personnages, Guillaume I Leroy et Guillaume II Leroy. II 

remarque que s'il n'avait ete qu'une seule personne, elle aurait ete imprimeur 

pendant vingt ans, puis "peintre" uniquement. Cette succession d'activites de 1473 

a 1528 serait pour le moins etrange, d'autant plus qu'en 1493, le nom de 

Guillaume Leroy apparait deux fois dans le meme registre4. II existe ainsi, selon 

les archives, Guillaume I Leroy, imprimeur de 1473 a 1493 et Guillaume II Leroy, 

peintre de 1493 a 1528. 

1 Natalis Rondot, Les Artistes et tes maitres de metier etrangers ayant travaille a Lyon, Paris, 

1883, (tire a part de La Gaiette des Beaux-Arts, aout 1883), p.7 

2 ibid., p. 14 

3 Natalis Rondot, Les Peintres de Lyon du XlVe au XVIlle siecle, Paris, E. Plon, 1888, p.66 

4 Lyon, Arch. mun.. CC 91. fol. 601 
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Cette clarification facilita 1'etape suivante de la decouverte de notre artiste. 

Alfred Cartier, conservateur des musees de Geneve, travaillant sur les graveurs 

lyonnais du XVIe siecle, comme Georges Reverdy ou Bemard Salomon, isola le 

corpus d'un artiste, dont les personnages avaient systematiquement le nombril 

prolonge par un trait, il le baptisa ainsi "Maitre au nombril". Alfred Cartier le 

situait entre 1500 et 1528. Quant a Julien Baudrier, il travaillait a la IXe serie de 

sa Bibliographie lyonnaise. Ils partageaient regulierement les fruits de leurs 

investigations sur 1'illustration du livre a Lyon au XVe et au XVIe siecle. 

Ensemble, ils purent identifier le Maitre au nombril avec Guillaume II Leroy, le 

peintre, ses dates correspondant exactement a la periode de production des 

gravures5. II faut toutefois signaler que cette etude n'a pas ete publiee et que sa 

version la plus developpee apparait dans la Xle serie de la Bibliographie 

lyonnaise de Baudrier, a la notice concernant Etienne Gueynard6. 

Cette "redecouverte de Guillaume II Leroy" donne aux historiens du livre 

et de Vimprimerie a Lyon, 1'exemple precis d'un graveur avec un corpus important. 

En 1923, Marius Audin utilise cette nouvelle identification pour illustrer son 

propos sur les artistes lyonnais de la fin du XVe siecle et du debut du XVIe 

siecle7. II qualifie le dessin de Guillaume II Leroy d'"elegant et parfois fort 

habile". Pour Robert Bran, dans son chapitre sur "les centres typographiques 

5 Humbert de Terrebasse, Juliert Baudrier, bibliographe, Lyon, L. Brun, 1917, p.52 et sq. 

6 Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, (op. cit.) tome XI, p. 166 sq. 

7 Marius Audin, "Llmpiimerie a Lyon", Revue du Lyonnais, 1923, t. IX (1), pp. 1-122, p. 18-19. 
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provinciaux, le livre a Lyon au debut du XVIe siecle"8, "ses bois, tres 

reconnaissables, ... exercerentuneinfluencemarquee". 

Apres avoir interesse les historiens de l'art pour sa production gravee, 

Guillaume II Leroy eveille leur curiosite sur son oeuvre peint, ignore jusqu'alors. 

Ainsi, en 1963, Alice et Henry Joly publient un article dans la Gazette desBeaux-

Arts, intitule, "A la recherche de Guillaume Leroy, "Le peintre" "9. Ils etablissent, 

de maniere remarquable, un lien entre le travail de graveur et celui de peintre. 

Alice et Henri Joly ont en efFet, ete les premiers a mettre en relation les bois et les 

enluminures de Guillaume II Leroy. Surpris par 1'etrange proximite de 

composition entre une planche du Catalogus gloriae mundi de Barthelemy de 

Chasseneux10 (Planche 17) et une enluminure du manuscrit du "Garbeau"11 

(Planche 3), ils identifient 1'enlumineur du Garbeau, jusque la inconnu, tout en 

attribuant une premiere peinture a Leroy. Grace aux travaux de Jean Tricou12, les 

Joly rattachent a cette miniature, d'autres oeuvres. Jean Tricou avait identifie un 

portrait en tete d'un registre de compte, comme etant celui d'Etienne Valentin, 

receveur du petit cens a partir de 1516. Le style de ce portrait lui a rappele celui 

d'autres miniatures, comme 1'ordonnance du Garbeau, la charte de mariage Arod 

de 1517 et la charte Burbenon de 1527 ainsi que le manuscrit commemorant 

8 Robcrt Brun, Le Livre illustre en France auXVIe siicle, Paris, L. Fclix Alcan, 1930, 336 p. 

9 Alice et Hemy Jolv, "A la recherche de Guillaumc Lcrov. "Le pcintre" Gazette des Beaux-Arts, 

1963,1.61. 6606 serie, pp. 279-292. 

10 Cctte edition est due a Simon Vinccnt qui a charge Denys de Harsy de 1'impression a Lyon, en 

1529. 

11 UOrdonnance du Garbeau, Lyon, Arch. inun.. CC. 4292. 
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1'entree de Frangois I" a Lyon, le 12 juillet 1515. Nous pouvons d'ores et deja 

indiquer que ce manuscrit n'est pas de Leroy. L'article de la Gazette des Beaux-

Arts attribue un premier corpus d'enluminures a un artiste qui n'avait jusqu'alors, 

de peintre que le nom. Cette etude d'Alice et Henry Joly a revele Guillaume II 

Leroy, 1'enlumineur, mais aussi le graveur puisque les deux pratiques, comme ils 

le demontrent, sont intimement liees. 

Guillaume II Leroy fait partie des enlumineurs etudies dans la 

monographie de Frangois Avril et Nicole Reynaud, Les Manuscrits a peinture en 

France 1440-1520u, publiee a 1'occasion de 1'exposition "Quand la peinture etait 

dans les livres : les manuscrits enlumines en France", a la Bibliotheque nationale, 

a Paris, du 16 octobre 1993 au 16 janvier 1994. Franpois Avril conteste 

l'attribution a Guillaume II Leroy du manuscrit de 1'entree de Frangois Ier, mais 

complete la premiere liste etablie par les Joly. Ces nouveaux manuscrits sortent 

les enluminures de Leroy du milieu strictement lyonnais. Ils concernent desormais 

les ecrivains de cour, de passage a Lyon, comme Jean d'Auton. La mention de 

Guillaume II Leroy dans 1'ouvrage de Frangois Avril et de Nicole Reynaud, lui 

donne une certaine legitimite parmi les enlumineurs du XVIe siecle. II n'est plus 

juste un graveur qui peint mais un artiste qui maitrise parfaitement deux 

techniques. 

Cest encore pour son travail d'enlumineur que Guillaume II Leroy 

interesse les historiens en 2001. Elizabeth Burin etudie les ateliers et les 

12 Jean Tricou, Les Valentins, Lvon. Badiou-Amant 1944, 138p. 

13 Frangois Avril et Nicole Reynaud, Les Manuscrits a peinture en France 1440-1520, Paris, 

Bibliotheque nationale, Flammarion, 1993, 439p„ pp. 362-365. 
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enlumineurs lyonnais de la fin du XVe siecle et du debut du XVIe siecle14. 

Concernant Guillaume II Leroy, elle developpe et complete les informations et le 

corpus etablis par Frangois Avril. Elle distingue les ouvrages sur lesquels notre 

artiste n'est intervenu que pour des bordures ou des lettrines, et ceux qu'il a 

completement enlumines. Nous approchons ainsi, un peu mieux la diversite et la 

complexite de son oeuvre peint. 

II nous apparaTt alors, que Guillaume II Leroy a surtout ete envisage 

comme un enlumineur et moins comme un graveur. Dans la continuite de 1'article 

d'Alice et Henry Joly, nous voudrions reunir les deux activites de cet artiste. 

L'existence de deux techniques au sein de la production de Leroy, nous 

pose un probleme methodologique. Nous ne pouvons pas envisager de la meme 

fagon, ses enluminures et ses gravures. Ces illustrations ne resultent pas du meme 

procede et n'obeissent pas aux memes regles. Dans cette optique, nous pensons 

que le catalogue de ses oeuvres doit se diviser en deux corpus, un pour les 

enluminures et un pour les gravures. Ce choix de distinction reflete, d'une part une 

realite concrete de la creation artistique de Guillaume II Leroy, et d'autre part le 

souci d'une presentation materielle plus lisible. Toutefois, nous n'oublions pas 

notre objectif premier qui est de "saisir" l'art de Guillaume Leroy. Ainsi la 

connaissance de ses deux techniques d'illustration nous permettra d'etablir des 

liens et d'envisager une continuite dans sa creation artistique. 

14 Elizabcth Burixi, Manuscript Illuminations in Lyons, 1473-1530, Turnhout, Brepols. 2001, IX-

469p. 
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La vie de Guillaume II Leroy et 1'influence familiale nous aidera a 

comprendre 1'orientation de sa carriere. Un premier apergu de ses enluminures et 

de ses peintures definira les caracteristiques de son style. Apres avoir explique la 

constitution du catalogue, nous verrons ce que peut nous apprendre chaque corpus 

sur le contexte de ses ceuvres. Nous pouvons faire des distinctions entre les 

differents commanditaires et employeurs de Leroy et observer Vutilisation qu'ils 

font de ses illustrations. Nous aimerions ensuite presenter quelques exemples de 

liens entre les enluminures et les gravures. A travers la reprise de certains motifs, 

nous voudrions faire ressortir les specificites de 1'art de Guillaume Leroy. 

Certaines ceuvres paraissent meme avoir leur double, realise dans Vautre 

technique. 

9 



GUILLAUME IILEROY 
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I/artiste a Lyon au debut du XVIesiecIe 

Guillaume II Leroy est mentionne pour la premiere fois dans les archives 

en 149315. Nous le suivons dans les "nommees"16 de la ville de Lyon jusqu'en 

1 *7 1528-1529 . Les sources fiscales de la ville nous en apprennent peu sur notre 

artiste. Nous savons qu'il a ete marie18, qu'il a eu un fils19 et certainement un valet 

•"70 ou un apprenti . En 1523, sa maison sert de delimitation pour les recenseurs des 

etablies21, ce qui nous laisse penser qu'il a du beneficier d'une certaine 

reconnaissance, voire notoriete au sein de la ville de Lyon. Cette renommee 

n'accompagne pas d'aisance financiere, puisque 1'annee suivante son impdt ne 

depasse pas dix sols22. 

Ces archives ne nous foumissent que les jalons de la vie de Guillaume II 

Leroy. Sa production artistique est plus riche d'enseignements. D'ores et deja, 

nous pouvons reculer de quelques annees le debut de sa carriere. En effet, il 

15 Lyon, Arcli. mun., CC 91, fol. 601 

16 Rdles fiscaux lyonnais. 

17 Lyon, Arch. mun, CC 136, fol. 34v°, mcntion de sa veuve. 

18 Lyon, Arch. mun., CC 39. fol. 151 ; CC 136, fol. 34v°, mention de sa veuve. 

19 Lyon, Arcli. mun., CC 322. fol. 17v° ; CC 127, fol. 17, son fils prend sa place dans le rcgistre 

des taxes. 

20 Lyon, Arch. mun., CC 666, f. 1-27 ; CC 638 piecc 33. Les details des depenses pour les 

preparatifs de 1'enlree de Frangois I™ en 1515 tenues par Veran Chalendat mentionnent .4 

Nycollas, (peintre), serviteur de Guillaume leRoy, peintre, pour une journee du jeudi v'juillet". 

21 Lyon, Arch. mun., EE Chappe IV, 198d, 114, fol. 31v° 

22 Lyon, Arch. mua, CC 263, fol. 19 
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participe a la decoration de deux manuscrits. Le premier est un livre d'heures 

datant de 1485-149023 et le second est un Calendrier des bergers de 148624. Ces 

manuscrits sont enlumines par un deuxieme artiste, le MaTtre de lEntree25, aupres 

duquel Leroy a peut-etre fait son apprentissage de l'art de la miniature26. Pour sa 

formation au metier de graveur, il nous faut parler de Guillaume Leroy, le premier 

imprimeur de Lyon. 

Fuyant la destraction de Liege par les armees de Charles le Temeraire en 

1468, Guillaume Leroy arrive a Lyon en 1473, apres etre passe par Cologne, 

Bale, puis Bersmunster en Argovie. Cest un typographe ambulant. II s'associe a 

Barthelemy Buyer pour installer les premieres presses lyonnaises. Buyer est alors 

un riche bourgeois, qui au cours de ses etudes a Paris vers 1460, a pris 

connaissance du nouvel art. On ne sait si c'est pour 1'amour des lettres ou 1'argent 

que Buyer s'est lance dans cette nouvelle entreprise, de meme que la nature exacte 

de leur collaboration n'est pas connue27. Barthelemy Buyer a-t-il fait venir 

23 Livre tfheures, Oxford, CMst Church, MS 100 

24 Le Galendrier des bergers, Cambridge, Fitzwilliam Museum, MS 167 

25 Cette appellation est due a 1'oeuvre principale de cet artiste non identifid. VEntree de Frangois 

Premier Roi de France en la cite de Lyon, le 12 juillet 1515, Wolfenbuttel, Herzog August 

Bibliothek, Cod. Extravagantes 86.4 

26 Elizabeth Burin, Manuscript Illuminations in Lyons 1473-1530, Turnhout. Brepols, 2001, pp. 

35-36. 

27 Natahs Rondot, Les Artistes et les maitres de metier etrangers ayant travailli a Lyon, Paris, 

1883, (tire a part de la Gazette des Beaux-Arts, aout 1883), p. 14 ; Les Peintres de Lyon du XlVe au 

XVlIle siicle, Paris, E. Plon. 1888, p.66 ; Les Graveurs sur bois et les imprimeurs a Lyon au XVe 

siecle, Lyon, Mougin-Rusand, 1896, pp. 136-149 et pp.272-274 ; Henri Baudrier (continue par 
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Guillaume Leroy ou est-ce un hasard que le typographe ait ete a Lyon quand le 

marchand a voulu devenir libraire ? D'autres interrogations demeurent a propos de 

ce premier atelier lyonnais. Buyer etait-il juste un bailleur de fonds ou a-t-il 

participe a 1'elaboration du premier ouvrage imprime a Lyon, le 17 mai 1473, le 

Compendium Breve du cardinal Lothaire28 ? Quoi qu'il en soit, Barthelemy Buyer 

savait ce qu'il fallait publier pour interesser les Lyonnais, des textes en langue 

vulgaire, mais aussi des textes juridiques. Leur entreprise etait prospere, 

notamment grace aux quatre foires annuelles dont beneficiait la ville29. Un 

evenement est a remarquer. Buyer envoya Leroy a Venise rassembler du materiel 

pour des editions juridiques. En 1478, sortaient de leurs presses huit volumes des 

commentaires de Bartolus sur le Corpus juris civilis. Ils impriment de belles et 

nombreuses editions jusqu'a la mort de Barthelemy Buyer en 1483. II semble alors 

que Guillaume Leroy n'a pas vraiment eu les moyens de continuer son activite de 

Julien Baudrier), Bibliographie lyonnaise. Recherches sur les imprimeurs, libraires, relieurs et 

fondeurs de lettres a Lyon au XVIe siecle, Lyon, Bran et Brossier, Paris, Picard, 1895-1921, XII 

tomes, torne XI, p. 166, (notice Etienne Gueynard); Andre Blum, Les Origines du livre a gravures 

en France. Les incunables typographiques, Paris et Bruxelles. G. Van Oest, 1928, p.48 ; Charles 

Perrat, Histoire de Vimprimerie - Lyon. Barthetemy Buyer et les ddbuts de l'imprimerie a Lyon, 

Paris, Droz, s.d., 99p., extrait d'Humanisme et Renaissance. 1935, tome II (2,3,4) ; Lucien Febvre 

et Henri-Jean Martin. LApparition du livre, Paris, Albin Michel. 1958, p. 175-180 ; Maurice 

Audin, Le Siicle d'or de Vimprimerie lyonnaise, Paris, Editions du Chene, 1972, p.26, p.33-35. 

28 Le futur pape Innocent III (1198-1216). 

29 Les quatre foires annuelles ont et6 accorddes a Lyon par Louis XI en 1463, mais supprim6es en 

1484. Elles seront retablies par Charles VIII en 1494. Elles se tiennent a PSques, le 15 aout, a la 

Toussaint et aux rois. 



fagon satisfaisante. Quelque temps avant sa mort, il est decharge de 1'impdt et son 

fils vend rapidement le materiel typographique. En 1493, celui que nous appelons 

Guillaume II Leroy lui succede dans les archives30. On considere generalement 

que Guillaume II Leroy est le fils de Guillaume Leroy, meme si aucun document 

ne le confirme. 

Guillaume II Leroy n'est pas devenu imprimeur comme son pere, ou son 

oncle. Pourtant son activite de graveur traduit un lien evident avec le milieu dans 

lequel il a grandi. On peut meme penser qu'il a appris le metier dans 1'atelier de 

son pere31. Ainsi, Guillaume II Leroy32 s'est forme simultanement a la gravure et 

a 1'enluminure. A ceci nous pouvons ajouter qu'il est qualifie de "peintre" dans les 

archives. 

Guillaume Leroy est urf decorateur. Ce terme est celui qui nous semble le 

mieux refleter la diversite de son oeuvre. II intervient dans des entrees royales, sur 

des manuscrits et dans des livres imprimes. 

Les entrees ou "joyeuses entrees" etaient des ceremonies d'accueil de 

souverains ou de personnages importants. Organisees et ritualisees, elles 

temoignaient de 1'allegeance d'une ville envers un roi par exemple, tout en etant 

30 Lyon, Arch. mun., CC 91, fol. 601. II est mentionne "Guillaume le Rov, imprimeur", puis au-

dessous d'une dcriture differente et posterieure "Guillaume Roy, flamand, pemtre". 

31 Natalis Rondot, Les Graveurs sur bois et les imprimeurs a Lyon au XVe siecle, Lyon, Mougin-

Rusand, 1896, p. 186. 

32 Nous utiliserons desonnais indifferemment "Guillaume II Leroy" et "Guillaume Leroy", et pour 

son parent nous preciserons "Guillaume Ier Leroy". 
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Poccasion pour les autorites municipales de se faire confirmer des privileges33. 

L'enjeu politique et economique de ces entrees incitait le Consulat a se soucier 

sensiblement des programmes et de leurs realisations, au detriment parfois des 

caisses de la ville. On peut legitimement en deduire que les choix des artistes avait 

egalement une certaine importance. Guillaume II Leroy a ete employe pour deux 

entrees, la premiere a Dijon et la deuxieme a Lyon34. II a ete appele a Dijon pour 

dresser un mystere pour 1'entree de Louis XII. Catherine Chedeau mentionne que 

ce souverain a, par deux fois, beneficie de 1'entree solennelle, en 1501 et en 

15 1 035. Aucun document n'indique la date de celle qui nous interesse. Nous ne 

pouvons que supposer. Sachant que Guillaume II Leroy a travaille pour 1'entree 

lyonnaise de Frangois I™ en 1515, nous sommes tentee de proposer la date de 1510 

pour 1'entree bourguignonne. A ceci, nous ajoutons que notre artiste n'a pas ete 

employe pour 1'entree de Louis XII a Lyon en 1507. La logique nous incite donc a 

33 A propos des entrees : Les Fetes de la Renaissance, Joumees internationales d'etudes, 8-13 

juillet 1955, Abbaye de Royaumont, Paris, C. N. R. S.. 1956. 492p. ; Entrees royales et Jetes 

populaires a Lyon du XVe au XVIlIe siecles, catalogue de l'exposition de la Bibliotheque de la 

Ville de Lyon, 12juin- 12 juillet 1970, Lyon. Bibliothdque municipale. 1970, 198p. ; Roy Strong, 

Art andPower, Suffolk, The Boydell Press. Boydell & Bnewer Ltd.. 1973. (trad. Bruno Cocquio, 

Les Fetes de la Renaissance. Art et pouvoir, Arles, Solin. 1991, 381p.) ; Les Fetes de la 

Renaissance, XVe colloque international d'6tudes humanistes, Tours 1972, Paris, C. N. R. S._ 

1975,66 lp. 

34 Marius Audin et Eugene Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lvonnais, Paris. 

Bibliotheque d'art et d'archeologie, 1918-1919, t. 1, p. 509. 

35 Catherine Chedeau, LesArts a Dijon au XVIe siecle : les debuts de la Renaissance 1494-1551, 

Aix-en-Provence, Universite deProvence, 1999, vol. I, p.58-59. 
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choisir la date la plus rapprochee de celle de 1515, dont nous sommes sure. En 

1501, Leroy etait peut-etre un artiste encore trop "jeune" pour se faire remarquer 

et appeler a Dijon. 

Uentree de 1515, celle de Frangois Ier a Lyon, est mieux documentee. Le 

programme a ete confie a Jean Yvonnet et a Jean Richier et le detail des depenses 

pour les preparatifs est tenu par Veran Chalendat. C'est dans ces comptes que nous 

trouvons la mention de Guillaume II Leroy et de son apprenti Cette entree 

devait honorer le nouveau roi, afin qu'il maintienne les quatre foires retablies par 

Charles VIII en 1494. Le parcours du souverain et du cortege est decore de 

tapisseries et de monuments ephemeres. On compte sept grands decors et huit plus 

petits, animes par une cinquantaine d'acteurs. Frangois I" embarquant sur la Nef 

du Cerf-Volant, les ponts et les rives sont egalement decores37 Un tres beau 

manuscrit relate ces ceremonies38 orne par les enluminures du Maitre de 

1'Entree39. On a voulu attribuer a Guillaume Leroy ces miniatures , mais il 

apparait aujourdtiui que Leroy et le Maitre de 1'Entree sont deux artistes 

36 Lyon, Arch. mrn, CC 666, f. 1-27 ; CC 638 piece 33 : " .-I Nycollas, (peintre), serviteur de 

Guillaume le Roy, peintre, pour une journee dujeudi vejuillet". 

37 A propos de cette entree, Anne-Marie Lecoq, Frangois F imaginaire. Svmbolique et politique a 

1'aube de la Renaissance frangaise, Paris, Macula, 1987, p. 186-214. 

38 UEntree de Frangois Premier Roi de France en la cite de Lyon, le 12 juillet 1515, Wolfenbuttel, 

Herzog August Bibliothek, Cod. Extravagantes 86.4 

39 Elizabeth Burin, Manuscript llluminations in Lyons 1473-1530, Tumhout, Brepols, 2001, pp.31-

33. 

40 Alice et Hemy Joly, "A la recherche de Guillaume Leroy "le peintre"", Gazette des Beaux-Arts, 

1963, t.61,6°™ serie, pp.279-292 
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distincts41. Nous ne savons pas ce qu'a effectivement realise Guillaume Leroy 

pour ces entrees. 

Nous connaissons mieux les enluminures et les gravures de Guillaume II 

Leroy. Nous ne voulons pas ici developper 1'etude de ses illustrations, mais plutdt 

definir les caracteristiques de son style pour les miniatures et pour les vignettes. 

Nous pouvons evoquer quelques exemples des enluminures realisees par 

Guillaume II Leroy. Vers 1500, il decore, pour un commanditaire inconnu, un 

livre d'heures a 1'usage de Chalon42. Ce manuscrit renferme une miniature, parmi 

cinquante-neuf, qui illustre deja le style de Leroy. 11 s'agit de la scene qui ouvre 

les Psaumes de la penitence, attribues au roi David. Depuis un palais, un 

personnage couronne observe une jeune femme se baigner, alors qu'un messager 

lui apporte une missive (Planche 1). Nous reconnaissons 1'iconographie 

traditionnelle de "Bethsabee au bain", convoitee par le roi David. Cette illustration 

contient deja les recurrences du style de Leroy, le dehanchement de Bethsabee, les 

mains fuselees des personnages, les details de 1 'ornementation architecturale. On 

observe egalement ses "defauts", comme une perspective approximative ou un 

palais qui semble pouvoir s'ecrouler a tout instant. La palette de couleurs est 

simple mais contrastee, notamment dans les bordures. En 1519, 1'apothicaire 

lyonnais, Guillaume Gautheret lui demande de commemorer sa nomination par le 

41 Frangois Avril et Nieole Reynaud, Les Manuscrits a peinture en France 1440-1520, Paris, 

Flammarion, 1993, pp. 357-369 

42 Lyon, Bibl. mun., ms 6881 
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Consulat de Lyon, au poste de receveur du garbeau43. Ce document est connu sous 

le nom d'Ordonnance du garbeau44. 11 semble que ce soit a titre prive que 

Gautheret est fait enluminer le registre, car aucun document officiel n'a enregistre 

cette commande. La premiere page comprend une miniature a deux registres, 

bordee de motifs floraux et vegetaux, plus ou moins disposes en triangle (Planche 

2). La bordure du haut se compose d'une banderole, sur laquelle il est ecrit : VNG 

DIF.V VNGROY VNG FOY VNE LOY. Dans le registre superieur, deux anges tiennent 

les armes de France, un ecu d'azur seme de trois fleurs de lys, entoure du collier 

de 1'ordre de Saint-Michel et somme d'une couronne fleurdelisee ouverte. Un lion 

soutient, comme un Atlas, ce blason. Au registre inferieur, deux jeunes filles 

portent un ecu de gueule au lion et au chef d'azur seme de trois fleurs de lys, 

pendu a un arbre par un baudrier. Ce sont les armes de la ville de Lyon. Les deux 

vignettes ont pour fond un paysage. La deuxieme page est illustree par une grande 

miniature au centre entouree d'une bordure bleue et d'un long ruban entre lequel 

on distingue des rinceaux de rehaut blanc, des oiseaux et des escargots (Planche 

3). Sur la banderole, on peut lire : LES ORDONANCESDE LA VDLLE DE LIONBAII.LEES 

PAJR MESSIEVRS LES CONCEILLIERS A GVILLAVMIi GAVTHERET MARCHAT 

APTOTTICAIRE DE LA DICTE VII.LE, La scene centrale represente 1'investiture de 

Gautheret a 1'Hdtel de Ville de la rue Longue. Le president commente le 

reglement devant une table, recouverte d'un tapis vert, entoure des consuls et des 

notables, qui font un signe d'acquiescement. En face du president, Gautheret se 

tient la main ouverte, a ses cotes, contre la barriere en bois un mandeur garde la 

43II s'agit du droit d'inspecter, de verifier et de taxer les epices. 

44 Lyon, Arch. mun., CC 4292 
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porte, arme d'une baguette blanche. Deux groupes conversent gravement entre 

eux. Guillaume II Leroy retranscrit la solennite de la ceremonie, avec une grande 

tenture rouge sur laquelle on retrouve les armes de France et celles de Lyon. La 

perspective est, la encore, approximative. Le president est bien trop grand par 

rapport aux personnages du premier plan, mais on ressent tout de meme 

1'importance de 1'evenement pour le commanditaire de la miniature. Les details de 

la representation, comme les instruments poses sur la table, des plumes, un 

encrier, un canif et des trousses, incitent a penser que Gautheret a precise 

clairement ses souvenirs a 1'artiste. Les couleurs semblent plus ternes, mais on 

remarque a nouveau les mains fuselees et les profils caracteristiques des 

personnages de Leroy. 

De la meme fagon, nous aimerions montrer quelques exemples significatifs 

de l'art de la gravure chez Guillaume II Leroy. II realise en 1505, une grande 

figure a pleine page pour un missel imprime par Etienne Baland (Planche 4). 

Dieu, richement pare, benit de la main droite et tient de sa main gauche une sphere 

surmontee d'une croix romaine trilobee. De chaque cote de son trdne, trois anges 

prient. Aux quatre coins de 1'image, on identifie les emblemes des quatre 

evangelistes, 1'aigle pour saint Jean, un taureau aile pour saint Luc, un ange pour 

saint Matthieu et un lion aile pour saint Marc. Nous sommes au debut de la 

carriere de Guillaume Leroy et son style est encore rude. L'ensemble est tres 

hieratique et un peu maladroit, mais les broderies et la decoration du trdne 

traduisent deja son gout pour le detail. Quelques annees plus tard, en 1510, il 

compose une illustration tout a fait charmante. Etienne Gueynard lui demande une 

Vierge a Venfant (Planche 5). Cette vignette nous montre la Vierge soutenant du 
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bout des doigts 1'enfant Jesus assis sur un eoussin. L'enfant tient une croix de 

Saint-Antoine. A son extremite, un ange tient cette croix, mais on ne sait s'il 

l'apporte ou s'il 1'enleve. A gauche de la Vierge, un homme prie avec a ses cdtes 

un autre ange. II s'agit d'Etienne Gueynard que l'on reconnait grace a sa marque 

d'editeur, sur laquelle il figure (Planche 6). On remarque une epaisse foret ainsi 

qu'une construction a arcades, peut-etre une eglise, a l'arriere-plan. Le drape 

genereux du voile de la Vierge et de la robe de 1'ange ou les mains des 

personnages nous apparaissent a nouveau comme les reperes caracteristiques du 

style de Leroy. La presence de Gueynard traduit 1'importance de cette vignette. 

Elle a ete realisee avec minutie comme le montrent le chapelet et la ceinture de la 

Vierge, la couture de son habit ou la fourrare du col de Gueynard. Le visage de la 

Vierge est delicatement travaille et la meche de cheveu qui s'echappe de son voile, 

traduit la sensibilite de cette representation. Nous sommes alors tentee d'y voir un 

portrait. Guillaume II Leroy a egalement compose des ornements comme des 

encadrements. A partir de 1520, les editions de Constantin Fradin sont ornees d'un 

frontispice remarquable (Planche 7). Les deux montants lateraux sont des 

colonnes au fut droit puis torse. Sur celui de gauche, quatre petits personnages 

feminins se tiennent a la colonne comme le font quatre petits personnages 

masculins sur celui de droite. Ces colonnes supportent un entablement ou deux 

sirenes ecartent de grandes feuilles pour laisser apparaitre un angelot qui s'avance 

a quatre pattes. Le bandeau inferieur est decore de quatre putti jouant. Ceux des 

deux extremites ont un corps recouvert de feuillages et ceux du centre ont deux 

grandes queues qui rappellent celles des sirenes. Toute cette construction se place 

dans une abondance de vegetaux de toutes sortes. Ce frontispice est richement 
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decore, pas un endroit de 1'image n'est laisse vide. Bien que nous retrouvions les 

habitudes stylistiques de Leroy et notamment la rondeur des personnages, nous 

pouvons penser que cette illustration est peut-etre une reprise ou une copie. Quoi 

qu'il en soit, ce frontispice a beaucoup plu. En 1529, Denis de Harsy imprime 

pour Simon Vincent le Catalogus gloriae mundi de Barthelemy de Chasseneux en 

in-folio. Vincent demande a Guillaume II Leroy d'orner cet ouvrage de grandes 

gravures. Barthelemy de Chasseneux decrit 1'ordonnance du monde, celeste et 

terrestre. La page de titre (Planche 8) est reprise pour chacune des douze parties, 

avec au verso une illustration a pleine page, sauf pour la premiere partie. II faut 

ajouter une representation des blasons des couronnes europeennes (Planche 9) et 

des insignes d'autres royaumes (Planche 10), et au verso du demier folio de la 

deuxieme partie, un atelier d'imprimerie (Planche 12). Malgre la raideur des 

personnages, Leroy fait preuve d'une grande virtuosite dans la realisation de ces 

planches. On remarque particulierement la multitude de personnages (Planches 

13, 14, 15, 16, 19). Plusieurs images semblent repetitives, mais en les observant 

de pres, on apergoit de nombreuses variations (Planches 20, 21) dans les costumes 

ou dans les positions. L'architecture est detaillee (Planches 16 et 17), meme si la 

perspective n'est pas toujours exacte. Les illustrations qui ouvrent les parties de 

l'ouvrage, s'accordent parfaitement au texte. On devine, a nouveau, les directives 

precises qui ont ete donnees a Leroy. L'edition de ce livre par Simon Vincent, a 

du se faire a grands frais. Les compositions originales de Guillaume II Leroy ont 

du favoriser les ventes, et contribuer a son succes. Ces illustrations font partie des 

belles realisations de Leroy, pour lesquelles il a eu le temps d'user de tout son 

talent. 
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La biographie de Guillaume II Leroy nous a permis de mesurer les 

influences familiales qui ont oriente une partie de son activite. Nous connaissons 

desormais ses deux autres activites, l'une etant malheureusement mal renseignee 

par les archives. Un apergu de ses realisations nous donne une premiere idee de 

son style et de ses caracteristiques. Nous verrons par la suite ses "habitudes" 

d'illustrateur. 

Afin de comprendre Vartiste, il nous faut decouvrir 1'environnement dans 

lequel il a travaille, en peinture comme en gravure. 
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Uartisan et 1'univers culturel lyonnais 

Au debut de sa carriere d'enlumineur, Guillaume II Leroy peint de 

nombreux livres d'heures. Ses premieres commandes viennent essentiellement de 

la bourgeoisie lyonnaise, comme les Faye d'Espeisses ou les Mannelli . Pour 

Guichard de Rovedis ou de Pavie, infirmier de 1'Abbaye d'Ainay, Leroy enlumine 

des ceuvres religieuses47, durant la premiere decennie du siecle. Louis de Grolee, 

abbe de Bonneveaux et de Saint-Pierre de Vienne, lui commande une copie de La 

• 48 Guerre des Gaules de Jules Cesar, dans la traduction de Robert Gaguin Ce 

religieux s'interessait plus aux choses du monde. 

Les notables lyonnais font egalement appel a lui pour des documents plus 

juridiques. 11 realise des miniatures pour des registres49 A dix ans d'intervalles, on 

retrouve le dessin et le pinceau de Leroy dans deux autres documents particuliers 

45 Livrc dEeures (fragments), 1510. Philadelphie. Free Lib., Lewis European MS 112 

46 Livre dHeures, 1500-1510, Florencc, Bibl. Riccardiana, cod. Ricc. 456 

47 Missel k 1'usage de Lyon, 1487. Lyon, Bibl. mun., Inc. 407 et Paris, Bibl. nat, res. v61ins 164 ; 

saint Ambroise, Opera omnia, 1502, volumes I et III, Madrid, Bibl. Nacional, mss. 12-13 et 

volume II, Turin, Bibl. Nazionale e Universitaria, ms. I. i. 5 ; Ancien Testament (de la Genese aux 

Psaumes), avec les prologues et les commentaires de Hugues de Saint-Cher, 5 vols, 1507-1511, 

Oxford, Bodleian Lib., Mss Canon. Bibl. Lat. 65-69 

48 Jules Cesar, Les Commentaires, traduction frangaise de Robert Gaguin, 1500-10. Paris, Bibl. de 

1'Arsenal, ms 5222 

49 Portiait cFEtienne Valentin, 1516, collection privee ; Ordonnance du garbeau, 1519, Lyon, 

Arch. mun., CC 4292 
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de la region. II s'agit des deux chartes de mariage, celle des Arod-Laurencin de 

15 1 750 et celle des Burbenon-La Lande de 152751. 

Guillaume Leroy travaille sur les manuscrits de grandes figures de la 

culture lyonnaise. Symphorien Champier 1'emploie pour UOrigine et antiquite de 

la cite de Lyon et UHistoire de Palanus entre 1510 et 152052. Son client le plus 

assidu est certainement Pierre Sala, retire sur sa colline de 1'Antiquaille depuis 

1514. Tres attache aux manuscrits enlumines, et dedaignant 1'imprimerie, il lui 

confie la decoration d'un peu moins d'une dizaine de manuscrits, jusque vers 

152653. 

A partir de 1494, les guerres d'ltalie amenent la cour de France a faire 

souvent halte a Lyon. Les ecrivains de la suite royale profitent des ressources 

locales pour parfaire leurs oeuvres avant de les presenter a Louis XII ou a Frangois 

r. Guillaume 11 Leroy est ainsi abondamment sollicite par cette nouvelle 

50 Charte de mariage Arod-Laurencin, 1517-18, Chateau de Montinelas (Rh6ne), Archives privees 

51 Charte de mariage Burbenon-La Lande, 1527-28, Marseille, Collection Ducup de Saint-Paul 

52 Symphorien Champier, Uorigine et antiquite de la cite de lion suivi de Uystoire de ... palanus 

conte de lyon, 1510-20, Paris, Bibl. de VArsenal, ms 5111 

53 Des triomphes et trophees, 1509, Paris, Bibji. nat., Fr. 5946 ; Noms, armes et blasons des 

chevaliers et compaignons de la table ronde, 1515-1520, Paris, Bibl. de 1'Arsenal, ms 4976 ; 

Moraulx dictz des philozophes, 1515-25, New York, Pierpont Morgan Lib., Ms M 277 ; 

Hardiesses de plusieurs Roys et Empereurs, 1519, Paris, Bibl. nat., Fr. 584 ; Le Chevalier au lion, 

1519, Paris, Bibl. nat., Fr. 1638 ; Les Prouesses de plusieurs roys, 1522, Paris, Bibl. nat, Fr. 

10420 ; Le Songe du dieu dAmour, 1523-25. Wien, Osterreichische Nationalbibl., Cod. 2618 ; 

Fables, nov. 1525-jan. 1526, Londres, British Lib., Add. Ms 59677 et New York, Pierpont Morgan 

Lib.. Ms M 422 (manuscrit de presentation) 

24 



clientele. De 1499 a 1507, il illustre des chroniques54. Les poetes le reclament tel 

Jean Lemaire de Belges55 ou Clement Marot56. On peut remarquer le Traite des 

vertus de Frangois Demoulins57 offert a Louise de Savoie pour 1 education de 

58 Frangois d'Angouleme et dans le meme esprit un livre d'instruction morale . 

Certains noms se retrouvent dans les livres imprimes, decores par Guillaume II 

Leroy, notamment celui de Jean Lemaire de Belges. 

Ne en 1473 dans la region de Bavai, Jean Lemaire de Belges est le neveu 

du poete et rhetoriqueur Jean Molinet, historiographe officiel de la Maison de 

Bourgogne. Apres avoir servi plusieurs seigneurs comme precepteur, il entre en 

1504, sous la protection de Marguerite d'Autriche, alors epouse du jeune duc 

Philibert de Savoie. En 1507, Lemaire succede a son oncle et devient 

historiographe officiel. A partir de mai 1509, il est charge en plus par Marguerite 

54 Jean de Saint-Gelais, Histoire de Louis XII, roi de France, entre 1499 et 1514. Wien. 

Osterreichische Nationalbibl., Cod. 2588 ; Jean d'Auton. La Chronique de Louis XII, 1500-07, 

Paris, Bibl. nat., Fr. 5081-5083 ; Cronick der Konige Franckenreichs, traduit du frangais par 

Johann von Morscheim, 1502-03, Paris. Bibl. nat., All. 84 

55 Jean Lemaire de Belges, La Concorde des deux langaiges, 1511, Carpenttas, Bibl. 

Inguimbertine, ms 412 ; Le Dyalogue de vertu militaire et de jeunesse frangoise et A la louenge 

des princes et princesses qui ayment la science historialle, 1511, Paris, Bibl. nat, Fr. 25295 

56 Ovide, Les Metamorphoses, Livre I, traduction frangaise de CMment Marot, 1526-27, Oxford, 

Bodleian Lib., Ms Douce, 117 

57 Frangois Demoulins, Traiti des vertus, apres 1509, Paris, Bibl. nat, Fr. 12247 

58 Anne de France pour sa fille Suzaime de Bourbon, Extrait d'une espitre consolatoire pour 

Catherine de Neufville, dame de Frene, 1504-05, localisation inconnue. 
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de surveiller les travaux de 1'eglise et du monastere de Brou59, non loin de Lyon, 

Malgre 1'attachement que le poete a pour sa protectrice, Jean Lemaire cherche a se 

rapprocher de la cour de France pendant 1'annee 1511. Cette annee-la, il est 

souvent a Lyon. Dote d'un privilege, il fait paraitre a Lyon son premier livre des 

Illustrations de Gaule et Singularitez de Troye et Le Traite intitule de la 

Difference des schismes et des conciles de TEglise en mai 1511, par Etienne 

Baland. II semble que Lemaire ait ete le veritable editeur de ses ouvrages, qu'il 

n'hesite pas a agrementer de gravures sur bois. Guillaume II Leroy realise les 

armes de Lemaire (Planche 78), les armes de Marguerite d Autriche (Planche 79), 

une scene representant Noe et Tytea dans une barque (Planche 26) et une autre 

avec Hercule, Araxa et Galatee (Planche 49)60. Ces representations sont des 

personnages importants du propos de Lemaire dans ses Ulustrations. Pour son 

traite, Lemaire place les armes de France et de Bretagne (Planche 80) et les armes 

de Marguerite. Ces deux armoiries, presentes simultanement, traduisent 

1'ambiguite de la situation de Lemaire a ce moment61. Toujours en 1511, le 

59 Aprcs le deces de PMlibert, Marguerite sollicite un privilege pour 1'edification d'une eglise et 

d'un monastere, pres de Bourg-en-Bresse. Jean Lemaire fait d'ailleurs partie du convoi envoye a 

Rome, en 1506. 

^"Berangdre Dumont, Guillaume II Leroy, au service de Jean Lemaire de Beiges - Etudes des 

gravures des Illustrations de Gaule et Singularitez de Troye, memoire de maitrise d'Mstoire dc 1 art 

sous la direction de Sylvie Deswarte-Rosa, Universite Lumiere Lyon 2, 2002-2003. 

61 Michel Francou, Les Armoiries de Jean Lemaire de Belges et de ses protectnces, Lausanne, 

Borgeaud, 1997, 3p. (tir6 a part des Archives Heraldiques Suisses, 1997 (1), pp. 55-57). Se 

considerant malmene par la cour de Marguerite d'Autriche a Malines, il essaie de se placer dans les 

milieux frangais. 
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rhetoriqueur fait enluminer deux manuscrits La Concorde des deux langaiges62 et 

Le Dyalogue de vertu militaire et de jeunesse frangaise63. II s'adresse a Guillaume 

II Leroy. Le premier est un long poeme allegorique qui, par le biais d'une 

comparaison entre le toscan et le frangais, demontre que la concorde est possible 

si les passions sont depassees au profit de la raison. Les deux miniatures de ce 

manuscrit representent le Temple de Venus (Planche 24), oii regnent les passions 

et le Temple de Minerve (Planche 25), lieu d'intelligence. Le Dyalogue de vertu 

militaire presente les armes d'Anne de Bretagne, a qui Lemaire a offert le 

manuscrit le 1CT juillet 1511. La deuxieme illustration est une allegorie de la 

politique de Louis XII en Italie. Dans les oeuvres de Jean Lemaire de Belges, les 

images ne sont pas anodines, ni par leur presence, ni par leur signification. II 

precise meme dans le Prologue du Livre I des Illustrations : "Voyons maintenant que 

nous dira Iean le Maire en ses Illustrations. et Singularitez, lequel par maniere de preambule, ha cy 

deuant mis aucunes figures bien necessaircs a son propos"64. Elles soutiennent le texte et 

reciproquement. L'image est une veritable illustration du texte, meme dans ses 

petits details. Le mat de la barque de Noe est orne d'un fanion qui represente un 

serpent qui se mord la queue (Planche 26). Lemaire ecrit : "les Pheniciens le [Noe) 

pourtrayoient en guise dun dragon qui mordoit sa quefle : pour denoter quil est le commencement 

et la fin de lan"65. Ceci indique une collaboration entre 1'auteur et 1'illustrateur. Nous 

62 Carpentras. Bibl. Inguimbertine, ms 412 

63 Paris, Bibl. nat, ms Fr 25295 

64 (Euvres de Jean Lemaire de Belges publiees par Jean-Auguste Stecher, Louvain, J. Lefever, 

1882, Tome 1, p. 8 

65 (Euvres de Jean Lemaire de Belges pubiiees par Jean-Auguste Stecher, Louvain, J. Lefever, 

1882, Tome 1, p. 37 
27 



n'avons pas assez de renseignements pour definir exactement cette collaboration. 

Est-ce que Lemaire insistait pour que Leroy s'appuie sur le texte ? Allait-il plus 

loin en lui laissant de veritables instructions ? Nous ne pouvons que formuler des 

hypotheses. 

Nous connaissons un autre manuscrit enlumine de Jean Lemaire de Belges. 

II s'agit de La Couronne Margaritique66. Lemaire tente de consoler Marguerite 

d'Autriche de la mort de son epoux, le duc Philibert, survenue lors d'une chasse. 

Apres les louanges dues au defunt, Jean Lemaire celebre surtout sa protectrice. 

L'ceuvre est tres allegorique, la Vertu envoie Prudence et Fortitude, ses filles, 

reconforter la veuve. Le courage de cette derniere est recompense par une 

couronne. Apres une fabrication complexe, 1'orfevre Merite forge la couronne. Le 

texte du manuscrit n'est pas ecrit de la main de Jean Lemaire, mais il a mentionne 

de sa main le titre et le temps qu'il a passe a la creation : "C'est lepremier livre de 

la Couronne Margariticque ou autrement du triumphe dhonneur commence en la 

ville dannessy en Savoie lan mil cinq Cens et quatre ou mois de septembre. Et 

acheve [les mots suivants sont rayes] ou chasteau dupont Dains ledit an en mars. 

[signature] Lemaire"67. Le manuscrit contient neuf aquarelles. La premiere 

(Planche 27) montre Jean Lemaire concentre sur la composition de son oeuvre, il 

est vetu de noir. Au second plan, Philibert part pour sa tragique partie de chasse, 

lui aussi en noir. Sur la terrasse du chateau, dans le fond de 1'image, Marguerite, 

endeuillee, est reconfortee par sa cour. La derniere aquarelle (Planche 28) 

represente la couronne qui recompense Marguerite d'avoir eu le courage de 

66 Wicn, Osterrcichischc Nationalbibliothek, ms 3441 

67 Les dates sont indiquees au style de Paques, c'est-a-dire septembre 1504 et niars 1505. 
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surmonter sa peine dans la dignite. Selon Marguerite Debae68 les aquarelles datent 

de 1505 et elles resultent de la creation d'un "peintre frangais ou savoyard, 

influence par la peinture flamande"69, mais non identifie. Les angelots qui 

soutiennent la couronne ont une physionomie qui rappelle etrangement les trois 

graces du Temple de Venus (Planche 24). Le dessin reprend la meme rondeur et 

le meme souci du detail que l'on a deja vu chez Guillaume II Leroy. Un probleme 

fait toutefois obstacle a 1'attribution. Toutes les biographies de Jean Lemaire de 

Belges mentionnent son premier passage a Lyon en avril 1506, or 1'illustration du 

manuscrit est de 1505. Au moment de la redaction de son poeme, Lemaire residait 

a Pont d'Ain, lieu favori de Marguerite. II n'est alors qu'a quelques lieues de Lyon. 

Nous pouvons ainsi raisonnablement envisager qu'il soit venu dans la grande cite 

la plus proche, ou il etait sur de trouver des artistes. II est possible que ce sejour 

ait ete suffisamment court pour ne pas laisser de trace. La collaboration avec 

Guillaume II Leroy remonterait, alors, a 1505. Dans cette optique, il n'est pas 

illogique que Lemaire lui confie quelques annees plus tard, plusieurs illustrations 

pour ses oeuvres en 1'espace de quelques mois. 

Au debut du XVIe siecle, la cite rhodanienne reunit les elements 

necessaires au developpement du nouveau commerce. Aidee par quatre foires 

annuelles, 1'imprimerie a su etre une industrie florissante. Les presses lyonnaises 

68 "La bibliothdque de Marguerite d'Autriche, duchesse de Savoie", pp. 147-170, Les Mcmuscrits 

enlumines des comtes et ducs de Savoie, Torino, Fondation Humbert II et Marie-Jose de Savoie, 

1990,230p. 

69 ibid. p. 167 
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travaillent grace a des dynasties de marchands, converties a 1'edition. Quelques-

unes de ces figures nous interessent particulierement. II y a d'abord les marchands 

libraires. IIs ne possedent pas de presses et s'adressent a differents lmprimeurs 

pour la production de livres qu'ils vendent ensuite. Dans cette categorie, nous 

pouvons placer Simon Vincent et Etienne Gueynard. Simon Vincent70 s'occupe 

d'editions de livres de 1499 a 1532 et ses heritiers perpetueront son entreprise 

commerciale. Vraisemblablement ne entre 1470 et 1480, c'est un bourgeois de 

Lyon qui devient conseiller de ville de 1524 a 1525. II monte une grande affaire 

commerciale qui couvre un vaste territoire grace a trois bases solides, Lyon, Paris 

et Toulouse. Soucieux de la qualite et de la valeur de sa marchandise, il n hesite 

pas a inserer des images dans ses livres. II emploie abondamment les 

encadrements et on denombre treize marques differentes. Pour ces illustrations il 

fait appel a Guillaume 11 Leroy, avec parfois de grandes commandes comme le 

Catalogus gloriae mundi de Barthelemy de Chasseneux edite en 1529. 

Etienne Gueynard71 est egalement le grand employeur de notre artiste. Ne 

vers 1460, il est le troisieme marchand de la ville a s'interesser au commerce du 

Hvre. Pour ses impressions, il s'adresse aux meilleurs typographes lyonnais, Jean 

de Vingle, Nicolas Wolf, Claude Davost, Jean Clein, Fran?ois Fradin ou encore 

jean Moylin, par exemple. Comme correcteur, il emploie un temps 1'humaniste 

70 Micheline Lecocq, Simon Vincent, libraire-iditeur d Lyon de 1499 a 1532, Saint-Etienne, 

Universite de Saint-Etienne, 1983,2 volumes XVI-3 3 lp., XVIII-276p. 

71 Henri Baudrier (continue par Julien Baudrier), Bibliographie lyonnaise. Recherches sur les 

imprimeurs, libraires, relieurs et fondeurs dc lettres a Lyon au XVIe siecle, Lyon, Brun et Brossier, 

Paris, Picard, 1895-1921, XII tomes, tome XI, p. 166-262. 
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josse Bade. II est certainement le premier libraire lyonnais a recourir 

regulierement a Villustration. Les titres sont ornes de frontispices et 

d'encadrements et de nombreuses vignettes variees ponctuent la lecture. II a fait 

creer par Guillaume II Leroy, pour son propre compte, une grande quantite de 

bois originaux. 
72 

Dans cette lignee, nous pouvons citer les freres Huguetan, Jacques 

(1460-1523) et Jean73 (1465-1527), eux aussi citoyens et marchands libraires de 

Lyon. IIs ont contribue a Vinstallation et au developpement de Vindustrie et du 

commerce du livre lyonnais. Jacques a contribue a remplacer les caracteres 

gothiques par des lettres rondes et il s'est parfois associe a Etienne Gueynard, a 

Claude Nourry et a son frere Jean. Ce dernier, s'il a ete un libraire important et 

aise, a tout de meme connu les deboires de la contrefagon ou du "debarquement 

malhonnete", comme le dit Baudrier74. 

Les personnages suivants, sont des imprimeurs, parfois libraires en meme 

temps, qui utiliserent de fagon recurrente les bois de Guillaume II Leroy. Claude 

Nourry75 fot un imprimeur, et libraire, de qualite au regard du genre et de la rarete 

de ses impressions. II commanda a Leroy des vignettes et des lettrines et 

notamment Villustration du Livre des prouffits champestres de Pierre de Crescens, 

edite en 1530 (Planche 81). 

72 Henri Baudrier, Bibltographie tyonnaise, 1895-1921, Tome XI, pp. 262-294 

73 Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, Tome XI, pp. 294-311 

74 Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, Tome XI, p.296. Les imprimeurs ne 

modifiaient que le colophon 

75 Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, Tome XII, pp. 72-150 
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Nous pouvons egalement signaler Jean Schwab, dit Clein . Ne en 

Allemagne, arrive a Lyon en 1490, il est prote chez Jean Trechsel et ll lui succede 

en 1498, comme libraire et maitre-imprimeur. II exerce jusqu'en 1530, annee de sa 

mort. Pour certaines de ses editions, Etienne Gueynard lui prete des bois de 

Guillaume II Leroy, pour 1'encadrement de ses titres, comme pour des Sermons en 

1516. Mais s'il vend, il reste avant tout un imprimeur, tres employe par Gueynard. 

Comme les Huguetan, les Fradin forment une fratrie d'imprimeurs-

libraires. Frangois77 (vers 1470-1537) est d'abord un imprimeur, puis il devint 

aussi libraire. II doit sa carriere a 1'appui financier de deux grands editeurs 

lyonnais, Aime de la Porte (ou Aymon de la Porte), et son fils Hugues de la Porte. 

Typographe d'exception, il a realise de belles editions in-folio, comme le Corpus 

juris canonici de 1523 pour Aime de la Porte. Frangois Fradin s'est adresse au 

maitre au nombril pour des vignettes, des alphabets et des marques. Son frere, 

Constantin78 (1475-1536), demande au meme artiste des illustrations, comme des 

marques et surtout en 1520 un tres beau frontispice qui sera maintes reemploye 

(Planche 7). 

Jacques Mareschal79 est aussi une des ces imprimeurs qui se font parfois 

libraires. De la meme generation que les precedents (1475-1529), ll est 

1'imprimeur prefere de Jean Robion pendant 1'annee 1513, puis celui de Simon 

Vincent. II a valorise 1'illustration dans ses impressions avec des bandeaux, entre 

76 Henri Baudrier, Bibliographie lyonnai.se. 1895-1921, Tome XII, pp. 264-306 

77 Hemi Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, Tome XI, pp. 87-112 

78 Herni Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, Tome XI, pp. 112-138 

79 Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, Tome XI, pp. 375-431 
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• 80 , . autres. Nous pouvons citer Jean ou Jannot de Campis , qui lmpnme pour 

Gueynard et Vincent; Jacques Sacon81, imprimeur pour Huguetan ou Gueynard et 

parfois a son compte. Sacon a meme employe d'autres imprimeurs. En 1512, il 

commande a Jean Moylin une Opusculu cnivcci d*Etienne Aufreri, ou 1 on retrouve 

1'intervention de Guillaume II Leroy. Moylin , simple imprimeur, a mis ses 

presses au service de nombreux libraires, Gueynard, Vincent, Huguetan. . ., avec 

souvent des images de notre artiste. 

Nous pourrions multiplier encore les exemples d'imprimeurs et de libraires 

lyonnais. II est interessant de remarquer qu'ils ont a peu pres tous les memes dates 

d'exercices, de 1485-90 a 1530-40. Ils sont dans la concurrence, mais il n'y a pas 

d'exclusivite. Les imprimeurs sont employes par plusieurs libraires et les libraires 

s'associent entre eux. Le materiel typographique, les alphabets ou les bois, se 

pretent, se cedent, se louent ou se vendent. Tout ce milieu est vraiment permeable, 

d'autant plus qu'ils se regroupent dans un meme quartier, rue Merciere, pres de 

Saint-Antoine. Cette porosite, au sein meme de 1'industrie et du commerce du livre 

a Lyon, explique que les gravures de Leroy se retrouvent dans des editions tres 

diverses. Parallelement, la deuxieme consequence est que nous ne savons pas 

exactement qui a 1'employe. Nous savons chez qui ses bois sont utilises, mais est-

80 Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, Tome XII, pp. 15-23 

81 Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, Tome XII, pp 306-361 

82 Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, Tome XII, pp. 362-401 
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83 ce le libraire, 1'imprimeur ou meme parfois 1'auteur qui lui a passe commande ? 

Toutefois, la multiplicite des ses employeurs, quels qu'ils soient, prouve que 

Guillaume II Leroy etait une figure majeure du monde du livre lyonnais, qu'il soit 

manuscrit ou imprime. 

83 Aucun acte d'affermage concemant Guillaume II Leroy n'est aujourd'hui connu. Ces contrats, 

passes devant notaire, prccisaient les modalites de location des services d'un graveur, aupres d'un 

imprimeur ou d'un libraire. 
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LE CATALOGUE 
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Le corpus enlumine 

Dans son etude sur 1'enluminure lyonnaise Elizabeth Burin84 dresse un 

catalogue des oeuvres enluminees de Guillaume II Leroy. Ces travaux lui ont 

permis d'attribuer a Leroy, une quarantaine de manuscrits, ce qui est bien plus que 

ce qui avait ete envisage jusqu'alors8$. Nous avons repris ce catalogue en y 

ajoutant le manuscrit de La Couronne margaritique86 de Jean Lemaire de Belges. 

Nous avons utilise les champs traditionnels. Nous mentionnons, la cote quand 

Vouvrage est localise, Vauteur, le titre, la date et le lieu d'enluminure. Puis, 

viennent les informations plus techniques, la langue du texte et le style d'ecriture, 

le support du manuscrit et son format, et la foliotation. Les enluminures sont 

divisees en trois categories, bordures, initiales et miniatures. Dans le cas ou 

plusieurs artistes sont intervenus sur le manuscrit, nous n'indiquons dans les 

champs concernant les illustrations, que celles realisees par Guillaume 11 Leroy. 

Nous avons laisse un espace pour des remarques eventuelles sur Voeuvre. Le 

champ "Planche (s)" renvoie aux illustrations presentees dans cette etude. Le 

classement propose est chronologique. 

L'analyse de ce corpus va permettre de definir, autrement, la production 

peinte de Guillaume II Leroy. Nous voulons nous interesser a ce qui entoure cette 

84 Elizabeth Burin, Manuscript Illuminations in Lyons 1473-1530, Turahout, Brepols. 2001, IX-

469p. 

85 Frangois Avril et Nicole Reynaud, Les Manuscrits a peinture en France 1440-1520, Paris, 

Flammarion, 1993. pp. 357-369 

86 Wicn. Osterreichische Nationalbibliothek, ms 3441 
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production. Ses enluminures sont integrees dans un environnement bien 

specifique, determine par les ouvrages, leurs auteurs et leurs destinataires. Entre 

1485, date du premier manuscrit sur lequel intervient Leroy, et 1528, date du 

dernier manuscrit, on decele une certaine evolution dans la typologie des textes. 

1485-1500 4 livres d'heures, 2 missels, 1 breviaire, 1 calendrier des bergers 

1501-1510 5 livres d'heures, 1 Bible (Ancien Testament commente), 1 ecrit 

patristique, 3 chroniques, 5 textes litteraires 

1511-1520 9 textes litteraires, 3 documents juridiques 

1521-1528 5 textes litteraires, 1 document juridique 

Ce resume nous montre la preponderance des textes religieux au debut de la 

carriere de Guillaume II Leroy. L'apparition et 1'augmentation des ecrits seculiers 

doivent etre rapprochees des passages des rois de France a Lyon. Les guerres 

d'Italie amenerent la cour royale a sejourner dans la ville a plusieurs reprises. De 

nombreux ecrivains faisaient partie de cette suite. lls profitaient alors, d'une halte 

a Lyon pour faire illustrer leurs ecrits et augmentaient, ainsi la clientele des 

enlumineurs lyonnais. Leroy a tout naturellement profite de ce phenomene, qui 

ralentissait, pour un temps, le declin de 1'enluminure lyonnaise. 

Tout comme la repartition des ouvrages enlumines pendant sa periode 

d'activite, il nous faut a present regarder du cote des auteurs dont Leroy a lllustre 
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les textes. II y les auteurs elassiques, Ovide87, Cesar88 et saint Ambroise . 

Precisons toutefois que les deux premiers ont des traducteurs plus contemporains, 

Robert Gaguin90 et Clement Marot91. Ensuite, nous pouvons denombrer une 

dizaine d'ecrivains de cour, Jean de Saint-Gelais92, Jean d'Auton93, Johann von 

Morscheim94, Jean Lemaire de Belges95, Gianmichele Nagonio96, Frangois 

Demoulins97, Claude de Seyssel98 et Mace de Villebresme99. A cette liste nous 

87 Ovide, Les Metamorphoses, Livre I, traduction femgaise de Clement Marot 1526-27, Oxford, 

Bodleian Lib., Ms Douce, 117 

88 Jules Cesar, Les Commentaires, traduction frangaise de Robert Gaguin, 1500-10, Pans, Bibl. de 

VArsenaL ms 5222 

89 saint Ambroise, Opera omnia, 1502, volumes I et III, Madrid, Bibl. Nacional, mss. 12-13 et 

volume II, Turin. Bibl. Nazionale e Universitaria, ms. I. i. 5 

90 Robert Gaguin 1425-1501. 

91 Cldment Marot 1496-1544. 

92 Jean de Saint-Gelais. Histoire de Louis XII, roi de France, entre 1499 et 1514, Wien, 

Osterrcichische Nationalbibl., Cod. 2588 

93 Jean d'Auton, La Chronique de LouisXIl, 1500-07, Paris, Bibl. nat., Fr. 5081-5083 

94 Cronick der KOnige Franckenreichs, traduit du frangais par Johann von Morscheim, 15024)3, 

Paris, Bibl. nat, All. 84 

95 Jean Lemaire de Belges, La Couronne margaritique, 1504-05, Wien, Osterreichische 

Nationalbibl., ms 3441; La Concorde des deux langaiges, 1511, Carpentras, Bibl. Inguimbertine, 

ms 412 ; Le Dyalogue de vertu militaire et de jeunesse frangoise et A la iouenge des princes et 

princesses qui ayment la science historialle, 1511, Paris, Bibl. nat., Fr. 25295 

%Johamies Michael Nagonius (Gianmichele Nagonio), Pronosticon Hierosolimanitum et autres 

poemes. 1506-08, Vatican, Bibl. Apostolica Vaticana. cod. Vat. lat. 1682 

97 Frangois Demoutins, Traite des vertus, apres 1509, Paris, Bibl. nat., Fr. 12247 

98 Claudc de Seyssel, LaMonarchie de France, 1515, Paris, Bibl. nat, Fr. 5212 

38 



pouvons ajouter Vauteur anonyme signant "Tant Brun" et ecrivant pour le Duc et 

la Duchesse de Lorraine100 D'autres ecrivains se sont adresses a Guillaume II 

Leroy et ce ne sont pas veritablement des ecrivains de cour. S'ils sont rattaches au 

pouvoir royal, nous les considerons d'avantage comme des ecrivains lyonnais. II 

s'agit de Symphorien Champier101 et de Pierre Sala. Ce dernier a confie a 

Guillaume Leroy neuf manuscrits102 a enluminer entre 1509 et 1526. II est de loin 

103 son client le plus fidele. L'auteur des commentaires de la Bible de 1507 , 

Hugues de Saint-Cher n'appartient a aucune des categories defmies plus haut. Le 

texte a ete ecrit a Varambon, en Bresse, par le scribe Henri de Beaujardin et il 

etait destine a Guichard de Rovedis. 

99 Macd de Villebresme, Espitre de Cleriende la Romaine a Reginus son concitoyen. 1515, Paris, 

Bibl. nal., Fr. 1678 

100 „Tant Bnm„ Le Traicti lle 1520-28, San Marino, Huntigton Lib., HM 49 

101 Symphorien Champicr, Uorigine et antiquite de la cite de lion suivi de Uystoire de ... palartus 

conte de lyon. 1510-20. Paris. Bibl. de 1'Arscnal. ms 5111 

l0ZDes triomphes et trophees, 1509, Paris, Bibl. nat., Fr. 5946 ; Noms, armes et blasons des 

chevaliers et compaignons de la table ronde, 1515-1520, Paris, Bibl. de l'Arscnal, ms 4976 ; 

Moraulx dictz des philozophes, 1515-25, New York, Pierpont Morgan Lib., Ms M 277 ; 

Hardiesses de plusieurs Roys et Empereurs, 1519, Paris, Bibl. nat., Fr. 584 ; Le Chevalier au lion, 

1519, Paris, Bibl. nat., Fr. 1638 ; Les Prouesses de plusieurs roys, 1522, Paris, Bibl. nat, Fr. 

10420 ; Le Songe du dieu dAmour, 1523-25, Wien, Osterreichische Nationalbibl., Cod. 2618 ; 

Fables, nov. 1525-jan. 1526, Londres, British Lib., Add. Ms 59677 et New York. Pierpont Morgan 

Lib., Ms M 422 (manuscrit de prcsentation) 

103 Ancicn Testamcnt (dc la Gcncse aux Psaumes). avec les prologues ct les commcntaircs de 

Hugues de Saint-Cher, 5 vols, 1507-1511, Oxford. Bodleian Lib.. Mss Canon. Bibl. Lat. 65-69 
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Un autre personnage entre dans 1'histoire d'un manuscrit, le destinataire. 

Cest peut-etre par cet intermediaire que nous comprendrons mieux la clientele de 

Guillaume II Leroy. Les destinataires ne doivent pas tous etre envisages au meme 

niveau. En effet, nous distinguons les commanditaires directs qui s'adressent a 

Leroy pour un travail rapide et defini. Les documents juridiques sont dans cette 

situation, c'est-a-dire, le portrait d'Etienne Valentin en tete d'un "terrier" , le 
105 

registre de UOrdonnance du garbeau, commande par Guillaume Gautheret et 

les deux chartes de mariage106. Ceux-ci n'ont employe Leroy que pour des 

illustrations. 

Dans le cas d'un ouvrage complet, le destinataire nous semble un peu plus 

"eloigne". Le travail est partage entre le scribe et 1'enlumineur et souvent le 

premier emploie le second. Les manuscrits coneemes sont ceux destines a 

Guichard de Rovedis107, aux chanoines de Saint-Jean108, aux familles Mannelli109 

104 La miniature est dctachee du registre et date de 1516, collection privee. 

105 Ordonnance du garbeau, 1519, Lyon, Arch. mun., CC 4292 

106 Charte de mariage Arod-Laurencin. 1517-18, Chateau de Montmelas (Rhdne), Archives privees 

; charte de mariage Burbenon-La Lande, 1527-28, Marseille, Collection Ducup de Saint-Paul. 

107 Missel a l'usage de Lyon, 1487, Lyon, Bibl. mun.. Inc. 407 et Paris, Bibl. nat, res. vdlins 164 ; 

saint Ambroise, Opera omnia, 1502, volumes I et III, Madnd, Bibl. Nacional. mss. 12-13 et 

voluine II. Turin, Bibl. Nazionale e Universitaria, ms. I. i. 5 ; Ancien Testament (de la Gendse aux 

Psaumes), avec les prologues et les commentaires de Hugues de Saint-Cher, 5 vols, 1507-1511. 

Oxford, Bodleian Lib., Mss Canon. Bibl. Lat 65-69 

108 Bitviaire a 1'usage de Lyon, 1498/99, New York, Pierpont Morgan Lib., PML 1017 

109 Livre d'Heures, 1500-1510, Florence, Bibl. Riccardiana, cod. Ricc. 456 
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et Faye d'Espeisses110 et a Louis de Grolee, abbe de Bonneveaux111. Ce sont les 

commanditaires des oeuvres. 

Les ecrivains font egalement enluminer leurs manuscrits afin de les offrir a 

leur protecteur, souvent un souverain. De nombreuses illustrations de Guillaume 

II Leroy ont connu ce destin. Louis XII regoit les manuscrits de ses trois 

chroniques"2 et un de Pierre Sala113. Jean Lemaire de Belges offre un de ses ecrits 

a Anne de Bretagne114 et un autre a Marguerite d'Autriche115. Louise de Savoie est 

la destinatrice du Traite des vertus de Frangois Demoulins et des Fables de Pierre 

Sala. Frangois Ia regoit deux manuscrits en 1515116, un en 1519117 et un autre en 

1522118. Nous pouvons egalement citer comme destinataires des ouvrages 

»0 Livre d'Heures (fragments). 1510. Philadelphie, Free Lib., Lewis European MS 112 

111 juies Cesar, Les Commentaires, traduction frangaise de Robert Gaguin, 1500-10, Paris, Bibl. de 

1'Arscnal. ms 5222 

112 Jean de Saint-Gelais, Histoire de Louis XII, roi de France, entte 1499 et 1514, Wien, 

Osterreichische Nationalbibl., Cod. 2588 ; Jean d'Auton, La Chronique de LouisXII, 1500-07, 

Paris, Bibl. nat., Fr. 5081-5083 ; Cronick der KOnige Franckenreichs, traduit du frangais par 

Johann von Morscheim, 1502-03, Paris, Bibl. nat, All. 84 

113 Des triomphes et trophees, 1509, Paris, Bibl. nat., Fr. 5946 

114 ie Dyalogue de vertu militaire et de jemesse frangoise et -4 la louenge des princes et 

princesses qui ayment la science historialle, 1511. Paris, Bibl. nat., Fr. 25295 

1,5 La Couronne margaritique, 1504-05, Wien, Osterreichische Nationalbibl., ms 3441 

116 Claude de Seyssel, La Monarchie de France, 1515, Paris, Bibl. nat., Fr. 5212 ; Mace de 

Villebresme, Espitre de Cleriende la Romaine a Reginus son concitoyen. 1515, Pans, Bibl. nat,, 

Fr. 1678 

117 Pierre Sala, Le Chevalier au lion, 1519, Paris, Bibl. nat., Fr. 1638 

118 pierre Sala, Les Prouesses de plusieurs roys, 1522, Paris, Bibl. nat, Fr, 10420 
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enlumines par Guillaume Leroy, Jules II119 ou le Duc et la Duchesse de 

Lorraine120 D'autres oeuvres ne portent pas explicitement la mention dun 

destinataire, mais 1'auteur lui donne tout de meme une destination precise. Ainsi, 

La Concorde de deux langages de Jean Lemaire de Belges est certainement 

composee dans le but de se rapprocher de la cour de France. 

Les enluminures de Guillaume II Leroy ont connu une nette evolution 

entre 1485 et 1528. Au debut de sa carriere, il repond a des commandes 

essentiellement religieuses et provenant d'une population lyonnaise ou de ses 

environs. Avec 1'arrivee de la cour de France a Lyon, les travaux se multiplient et 

se secularisent, mais il conserve toutefois une clientele lyonnaise. Et ce sont des 

commandes lyonnaises qui continueront a le faire travailler, une fois la cour 

partie. 

119 Johannes Michacl Nagonius (Gianmichclc Nagonio), Pronosticon Hierosolimanitum et autrcs 

pocincs, 1506-08, Vatican, Bibl. Apostolica Vaticana, cod. Vat. lat. 1682 

120 "Tant Brun", Le Traicte de peyne, 1520-28, San Marino, Huntington Lib., HM 49 



Le corpus grave 

Nous avons etabli un deuxieme corpus pour les gravures de Guillaume II 

Leroy. Nous nous sommes appuyee sur La Bibliographie lyonnaise de Henri 

Baudrier121. Dans sa magistrale etude sur les productions de rimprimerie 

lyonnaise au XVT siecle, il repere les illustrations des ouvrages. Quand il le peut, 

ii les attribue, et il mentionne a la fois Guillaume II Leroy et le maltre au 

nombril. Nous avons, dans un premier temps, releve ces attributions, puis nous les 

avons comparees pour les confirmer ou les exclure. A partir des donnees de 

Baudrier, nous avons elargi le corpus a d'autres ouvrages dans lesquels il navait 

pas reconnu la main de Leroy. Nous avons prospecte a partir des imprimeurs et 

des libraires avec lesquels travaillait Guillaume Leroy. 

La gravure telle que la pratiquait Leroy, est dediee a 1'ornementation dun 

livre. II compose des vignettes, des alphabets et des encadrements pour illustrer un 

imprime. Comme pour les enluminures, nous avons voulu remettre ces oeuvres 

dans leur contexte. Les entrees du corpus grave se font ainsi, par ouvrage. Nous 

retrouvons, 1'auteur, le titre, la date et le lieu d'impression, 1'imprimeur et 1'editeur. 

Viennent ensuite les caracteristiques techniques, le format, les caracteres, les 

couleurs et la foliotation. L'illustration se divise entre les encadrements, les 

lettrines, la page de titre et les vignettes presentes dans le texte et enfin les 

121 Henri Baudrier (continud par Julien Baudrier), Bibliographie lyonnaise. Recherches sur les 

imprimcurs, libraires. relieurs et fondeurs de lettres a Lvon au XVIe siMe, Lyon, Brun et Brossier, 

Paris, Picard. 1895-1921, XII tomes. 
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marques de 1'imprimeur ou du libraire ou parfois les deux. Nous mdiquons les 

reproductions presentees. Le champ "Remarque" permet de mentionner les dates 

de reimpression d'un ouvrage, par exemple. 

Nous voudrions ici montrer de fagon concrete 1'emploie du materiel realise 

par Guillaume II Leroy par les imprimeurs et libraires lyonnais. Les encadrements 

pour les pages de titre sont assez souvent elabores et devaient representer un 

travail important. En 1520, Jacques Myt imprime plusieurs ceuvres de Duns Scot, 

pour Jacques Giunta (Planche 61). Dans 1'atelier de Bamabe Chaussard, on edite 

quelques annees plus tard, La Deploracion sur le trespas de la feu royne de 

France Claude122. Les deux montants sont repris, mais il semble que les bois aient 

deja beaucoup souffert (Planche 70). A partir de 1516, Laurent Hyllaire orne 

certaines pages de titre d'un grand encadrement, forme de deux colonnes 

differentes superposees (Planche 71). Le bandeau superieur represente une arcade 

a caissons et le bandeau inferieur, les pieds des colonnes et au centre deux sirenes 

tenant un ecu. En 1520, Jean Faure imprime et vend un Tractatus de 

consanguinitate et affinitate, mais il ne remploie qu'une partie de 1'encadrement de 

Laurent Hyllaire (Planche 72). Les deux colonnes superieures, au fut decore de 

feuilles, ont disparu et les deux colonnes torses sont inversees. En revanche, les 

ecus portent des inscriptions. On comprend alors que les bois sont distincts. Un 

encadrement de 1511 (Planche 33) et un autre de 1527 (Planche 39) sont tres 

differents. L'un combine des petites vignettes avec des petits bandeaux fleuris, 

tandis que 1'autre se compose de larges bandeaux et montants a 1'omementation 

chargee. Dans ces deux cas, nous voyons combien le positionnement des bois sur 
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la presse devait etre une operation perilleuse pour le typographe. Les bois 

apparaissent veritablement coupes. II fallait parfois les retailler pour qu'ils 

s'accordent mieux. On aper<?oit egalement un decalage entre les differentes paities, 

ce qui donne une impression de desequilibre, comme si tout allait s'ecrouler. 

L'encadrement de 1527 nous montre d'ailleurs une erreur de montage. Par rapport 

au bandeau inferieur, les deux montants sont inverses. 

Les alphabets ornes sont peut-etre ce qui reste en plus grand nombre de la 

production gravee de Guillaume II Leroy. Ces lettrines, decorees de motifs 

floraux ou meme historiees, remplagaient les initiales des manuscrits enlumines. 

Dans une Bible imprimee en 1514 par Jacques Mareschal pour Simon Vincent, on 

observe plusieurs alphabets de lettres, remplies de personnages et de saynetes 

(Planches 73 a 76). Les lettrines peuvent egalement etre plus grandes (Planches 

52 et 59 bis). Le decor est dans la lettre, mais il est aussi sur la lettre (Planche 6). 

Cette demiere image nous montre un autre type d'appareil typographique 

realise par Guillaume Leroy. Ce sont les marques des libraires et des imprimeurs. 

Du simple monogramme a la grande vignette, la marque apparaissait au debut 

pour signaler 1'origine de Vouvrage, puis elle devint un moyen publicitaire. 

Etienne Baland demande a Leroy, une marque de petite taille (Planche 77). La 

marque n°2 de Constantin Fradin s'appuie sur un motif recurrent chez Leroy, deux 

personnages tiennent un ecu suspendu a un arbre par un baudrier (Planche 7). La 

scene est entouree d'un petit encadrement architecture. Les initiales de Constantin 

Fradin sont indiquees sur 1'ecu, comme celle de Jean Besson, qui a une marque 

similaire (Planche 36). Son nom est repris sur une banderole posee sur le sol, alors 

122 Claude de France meurt en 1524. On peut supposer que cette ddition date dc la meme annec. 
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qU.Une devise en latin s'enroule dans l'arbre. Une citation biblique entoure toute 

1'image. A 1'inverse, Etienne Gueynard n'inclue aucune ecriture pour sa marque 

(Planche 6). II se fait representer priant a genoux au pied de la croix, entoure des 

instruments de la passion. 

Ces exemples sont une demonstration de la variete de la creation artistique 

qu'a realisee Guillaume II Leroy a la demande des imprimeurs et libraires. Par 

ailleurs, ces acteurs de 1'industrie du livre lyonnais se repartissent de mamere tres 

inegale les oeuvres de Leroy. Dans notre recensement, sur 69, 25 sont mentionnes 

a la fois comme imprimeurs et comme editeurs, 27 ne sont qu'imprimeurs et 17 ne 

sont que libraires. Cette distribution est compliquee par le fait que certains 

imprimeurs ne sont libraires que pour quelques editions, comme c'est le cas pour 

Etienne Baland. Parmi ce foisonnement de personnages, deux figures emergent 

tout de meme, Simon Vincent et Etienne Gueynard (Annexe 2). Le premier 

totalise 114 editions, dans lesquelles apparaissent les illustrations de Guillaume 

Leroy. II emploie 22 imprimeurs differents. Ce chiffre peut encore augmenter, car 

nous ne connaissons pas les imprimeurs pour 15 editions. Pour le second, nous 

denombrons 73 editions, avec 17 imprimeurs differents, et 12 inconnus. Ensuite 

nous tombons a 15 editions pour Constantin Fradin, avec 8 imprimeurs dont lui-

meme. Les editeurs suivants ne comptabilisent pas plus d'une dizaine d'editions. 

Nous voyons ainsi la grande inegalite dans la production des livres lyonnais. 

Leroy a deux, voire trois employeurs reguliers. A cote, les autres imprimeurs et 

libraires lui commandent des bois de maniere occasionnelle, ou meme les 

rachetent ou les empruntent a d'autres ateliers. II est alors difficile de determiner 

exactement pour qui Guillaume II Leroy a travaille, directement. 
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Durant sa carriere, de quelle maniere etaient employees ses illustrations ? 

A quels ouvrages, etaient-elles destinees ? Nous avons represente sur un tableau 

les editions paras durant la carnere de Leroy, reparties entre les bibles, les 

missels, les sermons et autres ouvrages religieux, comme La Legende doree de 

Jacques de Voragine ou Vita Christi de Ludolphus de Saxe (Annexe 1). Les autres 

classements concernent les themes seculiers, les editions juridiques, scientifiques 

et litteraires. Sur 1'ensemble de la periode, les illustrations de Leroy sont surtout 

utilisees pour des textes seculiers, meme si la part des editions religieuses est loin 

d'etre negligeable. Puisque avec la gravure, nous sommes dans 1'univers du 

multiple, nous remarquons que certaines vignettes sont abondamment sollicitees. 

La Vierge de Gueynard (Planche 5) est imprimee dix fois entre 1510 et 1526. Le 

frontispice de Constantin Fradin (Planche 7) apparait dix fois entre 1519 et 1528, 

et encore une fois en 1530. La vignette de titre, intitulee "le portrait de 1'auteur" 

(Planche 60) connait douze impressions de 1508 a 1528, et une a nouveau en 

1531, puis en 1532. Cest peut-etre le motif du bois a trois compartiments 

(Planche 59 et 59 bis) qui remporte le plus grand succes avec 16 editions entre 

1498 et 1519, et une en 1546. Nous mesurons ainsi un peu plus 1'importance qu'a 

pu avoir Guillaume 11 Leroy dans 1'imprimerie lyonnaise du debut du XVIe siecle. 
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LE GRAVEUR ET LENLUMINEUR 
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La recurrence de certains motifs 

Nous voudrions presenter ici des exemples qui apparaissent comme des 

habitudes caracteristiques de 1'illustration de Guillaume II Leroy. 

On trouve dans ses images le motif d'un ange avec un grand col a bords 

droits. Ce type de representation se repete avec des variations. Le motif apparait 

dans un missel a 1'usage de Lyon de 1487, Dieu en pleine gloire est entoure de 

nombreux anges, dont quelques-uns sont habilles d'un grand col (Planche 29). 

Souvent ces anges sont en action. Ils sont musiciens (Planche 30), ils tiennent un 

medaillon (Planche 31), un ecusson (Planches 2 et 32) ou une couronne (Planche 

34). Larchange Gabriel est egalement pare d'un grand col (Planche 33), comme 

dans le missel de 1511 d'Etienne Baland. Parfois ils ne font qu'accompagner les 

personnages de la scene comme le libraire Etienne Gueynard (Planche 5) ou le 

commanditaire de 1'ouvrage (Planche 35). En 1487, ces anges a grand col n'etaient 

pas isoles et, a nouveau en 1529, ils sont parmi une multitude d'autres anges 

(Planche 13) dans le Catalogus gloriae mundi. Dans cet imprime, on observe 

egalement ces anges comme simples motifs decoratifs (Planche 22). Tous les 

anges de Guillaume Leroy n'ont pas de grand col qui souligne leur visage, mais ils 

jalonnent son oeuvre, grave et enlumine. 

Un autre motif nous a interpellee. 11 s'agit d'une attitude specifique. Les 

deux bras en avant, mais decales, les personnages presentent ou soutiennent 

quelque chose, le plus souvent un blason. Dans un premier temps, nous retrouvons 

des anges pour cette posture. Une vignette, employee pour plusieurs pages de titre 

de 1505 a 1509, represente deux anges flottant, presentant au lecteur deux 
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medaillons relies par une chaine (Planche 31). Leurs longues mains ne font 

qu'effleurer les medaillons, ce qui nous empeche de determiner s'ils les portent 

vraiment. En 1510, Guillaume II Leroy peint une assomption en reprenant ce 

motif (Planche 37). Six anges entourent la Vierge, dont quatre qui 1'elevent en la 

tenant delicatement. Notre artiste a realise des marques, notamment pour le 

libraire Jean Besson (Planche 36). Cette fois-ci les deux anges sont presque a 

genoux et l'ecu est suspendu a un arbre par un baudrier. Les bras sont un peu plus 

plies que precedemment, mais la posture reste la meme. Comme nous 1'avons deja 

vu, les encadrements des livres imprimes resultent d'un montage de plusieurs bois, 

qui ne se raccordent pas toujours exactement. On peut observer ce phenomene 

avec 1'encadrement de 1525 (Planche 32). Les anges du bandeau superieur et les 

sirenes du bandeau inferieur ne touchent absolument pas le blason qu'ils devraient 

tenir. 11 s n'ont que le geste. A 1'inverse, une enluminure nous montre des 

personnages tenant plus fermement leur ecu. Cest la premiere page de 

UOrdonnance du garbeau, enluminee en 1519 pour Guillaume Gautheret 

(Planche 2). II nous semble que les anges soutiennent reellement les armes de 

France, aides par un lion. Les jeunes filles, ou les Vertus, ont un mouvement 

moins prononce, mais elles sont aidees par le baudrier qui suspend les armes de 

Lyon a un arbre. Cette illustration, comme la precedente, nous montre que 

d'autres personnages que les anges, peuvent etre integres a ce motif. Nous 

retrouvons des sirenes pour un autre encadrement, employe en 1527 par Denis de 

Harsy pour un missel (Planche 39). Contrairement a 1'encadrement de 1525, les 

sirenes touchent l'ecu avec le monogramme du libraire Jean Osmont. La page de 

titre du Catalogus gloriae mundi, repetee a chaque partie, met en scene deux putti 
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tenant un cartouche qui indique le titre complet de 1'ouvrage, ainsi que le nom de 

l'auteur, Barthelemy de Chasseneux (Planche 8). En 1512, Guillaume II Leroy 

dessine les armes de Toulouse pour des editions de Jean de Clauso et de Jean 

Robion (Planche 38). Le blason est ici tenu par deux cerfs ailes. Nous voudrions 

egalement mentionner les deux diablotins qui ornent la bordure inferieure du 

breviaire de 1498/99 (Planche 40). Comme les sirenes, ils reposent sur une longue 

queue qui s'enroule dans leur dos. Hormis quelques exceptions, les personnages se 

regardent entre eux ou regardent ce qu'ils tiennent. Ce motif est le plus souvent 

utilise pour un blason, presente au lecteur. Le geste n'est pas ferme ou brusque, au 

contraire il est delicat et pose. 

Les commandes confiees a Guillaume II Leroy Vont amene a realiser 

plusieurs scenes de bataille. Bien que le traitement soit parfois different, nous 

observons des points communs dans ces illustrations. Au lieu de scenes de 

bataille, il faudrait peut-etre plutdt parler de scenes militaires. Nous englobons 

ainsi sous ce terme les scenes de bataille, les assauts contre une ville, les 

preparatifs militaires et les representations d'une armee. Dans le manuscrit des 

Commentaires de Jules Cesar, enlumine pour Louis de Grolee, Leroy a compose 

une scene de bataille (Planche 41). Deux armees de chaque cote de 1'image, se 

rejoignent au centre autour d'un homme a terre, sur le point d'etre violemment 

frappe par un homme a gauche, arme d'une grande epee. Toutes les composantes 

de la bataille sont presentes dans cette scene. Les armes sont nombreuses, que ce 

soit des lances, des epees ou des canons ; les differents corps d'armee sont 

exposes, Vinfanterie et les cavaliers en armure. L'abondance des details et la 

repetition des motifs produisent un effet d'action, d'agitation, propre a une scene 



militaire. Toute 1'organisation de 1'image converge vers la scene centrale, la 

position des troupes, des canons et des lances. Les regles de la perspective et les 

proportions ne sont pas respectees et les fanions ou drapeaux ne flottent pas tous 

selon le meme vent, mais 1'effet recherche est atteint. Nous assistons a un violent 

affrontement. Signalons que la scene est representee avec des costumes et des 

armes du XVIe siecle, alors que nous devrions avoir une vue a 1'antique. La 

repetition et la proiusion sont egalement employees pour une enluminure de La 

Chronique de Louis XII de Jean d'Auton (Planche 42). Les troupes frangaises se 

mettent en marche avec une abondance de guerriers et de cavaliers. Les cordages 

tendus des navires de guerre rappellent les nombreuses lances et piques de 

1'armee. La veritable bataille n'est evoquee qu'au dernier plan, un petit groupe 

semble s'attaquer a une forteresse. On pergoit Vagitation de la guerre, mais avec 

une organisation stricte des troupes. Au contraire la page de titre du De bello 

Troiano de Dictys de Crete nous montre un tout autre moment d'une guerre 

(Planche 43). La prise de la ville se fait dans une agitation confiise. Les bateaux 

deversent les assaillants qui se ruent sur les fortifications de la ville. Le format 

plus petit de cette vignette, par rapport a Venluminure precedente, encourage cette 

impression de desordre, mais la representation de la bataille obeit aux memes 

regles. En 1519, a Voccasion de son recit Les Hardiesses de plusieurs roys et 

empereurs, Pierre Sala demande a Guillaume Leroy une representation de la vie 

d'Alexandre de Grand (Planche 44). Au premier plan, Alexandre arrive sur son 

cheval devant son pere Philippe de Macedoine et au loin, a gauche, Pdros 

combattant Alexandre, tue Bucephale. Entre ces deux plans, a droite, une ville est 

assaillie par Varmee d'Alexandre. La ville semble trop importante par rapport aux 
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troupes. De nombreuses lances sont dressees vers le ciel. Les soldats se succedent 

sur les echelles pour donner 1'idee du mouvement, de Tascension vers les 

creneaux. Trois annees plus tard, Pierre Sala reprend son texte sous le titre Les 

Prouesses de plusieurs roys. Nous retrouvons presque la meme scene, mais elle 

est alors representee dans une initiale A (Planche 45). Les principes de 

representation sont les memes, Leroy multiplie un element pour donner 1'illusion 

de l'action guerriere. A ces scenes militaires, nous voulons ajouter "1'ordre 

militaire" du Catalogus gloriae mundi de 1529 (Planche 19). II s'agit de decrire 

les differents corps d'armee, le connetable, les marechaux, les capitaines, les 

vexillaires123, les guerriers, les capitaines d'infanterie, les signiferes124 et les 

aventuriers125. Bien que ce ne soit pas une scene de bataille, le type de 

d'illustration est le meme. Les piques, les lances et les epees foisonnent et les 

corps ou le nombre est plus important que l'armement, constituent un ensemble 

difficilement denombrable. Pour les autres corps, Leroy porte son attention sur les 

armures et leurs details. 

Nous remarquons egalement 1'attention qu'il a portee aux costumes. II y a 

une recherche de precision et d'ornementation. Quand plusieurs personnages sont 

reunis, il tente de differencier les habits. Dans le Catalogus gloriae mundi, la 

partie consacree a la noblesse s'ouvre avec une grande illustration (Planche 18). 

Sur trois registres, il presente quatre personnages. Malgre quelques repetitions 

comme la cape ou le manteau, Leroy evoque les differentes parures que peut 

123 Porte-enseignes a cheval. 

124 Porte-enseigne a pied. 

125 Gueniers sans solde. 
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arborer la noblesse. Dans le meme ouvrage, pour la onzieme partie sur "les 

metiers et preoccupations du peuple", il distingue les allegories (Planche 21). 

Elles ont toutes une ceinture nouee a la taille et de grandes manches, mais les 

coiffes, les etoffes et les vetements sont diversifies. Dans certaines 

representations, Leroy compose plusieurs costumes tout en reprenant le meme 

pour un type de personnage, comme on le voit avec la page de titre des 

Institutiones imperiales de 1509 (Planche 46). II utilise le meme procede dans le 

manuscrit de I/Ordonnance du garbeau et la salle du Consulat (Planche 3). Les 

consuls ont la meme robe et le meme chapeau, avec des couleurs differentes pour 

qu'on les distingue mieux. Certains ont les manches et le col en fourrure, mais 

1'ensemble est tres homogene. Seul Guillaume Gautheret a la tete nue face a 

1'assemblee. Quand 1'illustration est centree sur un seul personnage, Guillaume II 

Leroy peut consacrer son attention au costume. Une vignette de VOpus regule 

represente saint Louis (Planche 47). II prend soin de marquer 1'habit de 

nombreuses fleurs de lys, jusque dans les plis du manteau borde d'hermine. Le 

vetement du Dieu en gloire de 1487 est egalement rendu tout en delicatesse 

(Planche 29). Les motifs et les broderies rendent 1'habit tout a fait precieux, tandis 

que les drapes accentuent 1'aspect irreel de 1'apparition. Dans une Bible enluminee 

entre 1507 et 1511, Guillaume Leroy dessine Aaron en grand pretre (Planche 48). 

La decoration du costume est recherchee, mais le vetement n'a plus rien de delicat. 

L'habit semble lourd et peu seyant. Pourtant, a la meme epoque, Leroy compose 

une gravure pour Les Illustrations de Gaule et Singularitez de Troye de Jean 

Lemaire de Belges. II y represente Hercule, Araxa et Galatee (Planche 49). La 

robe de cette derniere est plus reussie. Les broderies sont fines et les plis des 



drapes n'alourdissent pas sa silhouette. Guillaume Leroy joue egalement sur le 

contraste des etofFes, surtout en faisant ressortir les cols et bords de manches en 

fourrure (Planches 50 et 51). Ainsi Leroy congoit le costume comme un element 

important dans ses illustrations. Meme s'il arrive a rendre plus ou moins bien la 

finesse d'un vetement, il ne neglige pas ce que portent ses personnages. 

L'architecture est un autre motif important dans les creations de Guillaume 

II Leroy. Quand la scene se situe a 1'interieur, il prend soin d'ajouter un decor 

architectural, qui lui permet de structurer 1'organisation de 1'image. A partir de 

1512, il realise des vignettes pour des Bibles editees par Etienne Gueynard. II 

compose notamment un saint Jerdme ecrivant a un pupitre, avec un lion a ses 

cotes (Planche 52). Le cadre est strict, les lignes sont droites, mais il ajoute une 

fenetre en arcade, par laquelle on apergoit une eglise et il ponctue les comiches de 

quelques triglyphes. II faut egalement remarquer le lutrin avec une ouverture en 

forme de trefle, qui revient regulierement. Une autre scene d'interieur nous montre 

une composition arehiteeturale differente (Planche 53). La masse des eveques et 

cardinaux remplie la piece, mais on distingue le grand dossier des trones et les 

etageres qui supportent, dans un equilibre incertain, des livres. Uencadrement de 

la vignette slntegre dans cette architecture grace aux arcades. Nous retrouvons un 

decor similaire avec la representation de Gratien (Planche 54). Ces exemples 

demeurent des representations relativement stylisees de 1'architecture, malgre des 

efforts d'omementations. Leroy est pourtant capable de construire un interieur 

plus complexe. En 1515, il enlumine le manuscrit de Mace de Villebresme, 

L'Espitre de Cleriende la Romaine a Reginus son concitoyen. Au verso du folio 8, 

Reginus decouvre le corps inanime de Cleriende (Planche 55). La scene se situe 



dans une eglise. Les piliers ornes de chapiteaux supportent des arcades et la voute 

en berceau est a caissons. Cette voute rappelle celle situee en bas de la gravure de 

la sixieme partie du Catalogus gloriae mundi (Planche 16). La partie superieure 

de 1'image est un exemple des capacites de representations architecturales de 

Leroy. La perspective est ici un peu mieux maitrisee et il pare la piece de ses plus 

beaux motifs decoratifs. Certaines illustrations concentrent plusieurs moments 

d'une histoire, ce qui donne parfois 1'impression d'etre a 1'interieur et a 1'exterieur. 

L'une des vignettes employees pour les editions des Metamorphoses d'Ovide 

transcrit 1'histoire de Phaeton (Planche 56). Le jeune Phaeton s'agenouille devant 

sa mere, Clymene, sur son trone, mais le palais n'est symbolise que par trois 

colonnes. De maniere plus elaboree, Leroy represente 1'episode du roi David et de 

Bethsabee (Planche 1). Le palais occupe un espace important et Leroy a essaye de 

lui donner toute la majeste d'un palais royal. A la suite de ces illustrations, nous 

pouvons ajouter d'autres representations architecturales qui sont des vues plus 

lointaines. Les scenes de bataille nous ont permis de mentionner les vues des 

villes assiegees (Planches 43 et 44). Une des peintures du manuscrit de La 

Couronne margaritique de Jean Lemaire de Belges, presente 1'auteur au premier 

plan (Planche 27). Larriere-plan est occupe par une immense batisse. II s'agit du 

chateau de Marguerite d'Autriche a Pont-d'Ain. De Lyon meme, Guillaume Leroy 

a realise deux miniatures, pour des manuscrits de Pierre Sala. En 1522, Sala lui 

commande une vue de sa demeure sur la colline de Fourviere, 1'Antiquaille 

(Planche 57). Au pied, on reconnaTt le quartier Saint-Jean, avec la cathedrale et le 

palais archiepiscopal. Entre 1523 et 1525, Leroy repeint la meme vue, mais de 

plus pres et un peu decalee vers le sud (Planche 58). L'abside de la cathedrale est 



alors mieux detaillee. Pour 1'illustration du chateau de Pont-d'Ain, on ne sait pas si 

Leroy s'est deplace ou s'il s'est appuye sur les descriptions que lui en aura fait 

Lemaire, mais pour ces vues de Lyon, il est evident que 1'artiste a longuement 

observe, depuis la PresquTle, la rive droite de la Saone. 

Une des premieres vignettes gravees de Guillaume II Leroy est un petit 

bois a trois compartiments (Planche 59). Un personnage dans chaque 

compartiment est assis a un pupitre. Celui du milieu lit et les deux autres ecrivent, 

leur pupitre tourne vers le centre. Au-dessus de chacun, on peut lire leur nom sur 

une banderole. Ce bois a eu beaucoup de succes et tres vite Leroy en a realise un 

autre, plus abouti (Planche 59 bis). Les noms sur les banderoles pouvaient etre 

modifies, ce qui a rendu cette vignette facilement reutilisable. Cette illustration est 

la premiere d'une longue serie de representations qui connaTt plusieurs formes. En 

1505, c'est Jean Lemaire a sa table en train de composer La Couronne 

margaritique (Planche 27). II semble que ce soit a nouveau Jean Lemaire qui est 

represente au pied de la colline qui doit le mener au Temple de Minerve, dans La 

Concorde des deux langages (Planche 25). Pour les livres imprimes, a partir de 

1508, Leroy grave une petite vignette representant Vauteur de Vouvrage (Planche 

60). Comme la premiere cette image est maintes fois reutilisee, pour plus d'une 

dizaine d'auteurs differents, tels Pierre de Crescens, Barthelemy de Chasseneux, 

Guy Pape ou encore John Duns Scot. Ce dernier beneficie d'une autre gravure qui 

semble n'avoir ete utilisee que pour ses ecrits imprimes en 1520 (Planche 61). II 

ecrit, appuye sur un pupitre, avec, a ses cdtes, le lutrin a la feuille de trefle. Une 

vignette apparaissant en 1505, se situe entre la representation de Vauteur et la 

veritable scene de presentation (Planche 62). Un livre de grand format est entre un 



personnage seul a gauche, et un personnage, a droite, accompagne de quatre 

autres. II semble que ce soit le personnage de droite qui ofire le livre. Sur le plat 

recto est repris le titre de 1'ouvrage. Cette illustration nous amene aux scenes de 

presentation. Les auteurs, apres avoir fait enluminer leur manuscrit, 1'ofiraient, a 

leur protecteur. Souvent cette scene est representee dans le manuscrit, qu'on 

appelle alors manuscrit de presentation. La composition est la meme, 1'auteur 

agenouille presente 1'ouvrage a son protecteur, assis. En 1502, pour les oeuvres 

completes de saint Ambroise, c'est le scribe qui presente 1'ouvrage a saint 

Ambroise, en habit d'eveque (Planche 63). A la meme epoque, le verso du folio 1 

de la Cronick der Konige Franckenreichs, montre Johann von Morscheim devant 

Louis XII, lui ofirant la traduction allemande d'une chronique de Charles VIII et 

de Louis XII (Planche 64). Alors que ces scenes sont liees aux manuscrits et donc 

a 1'enluminure, en 1512, la page de titre du Dioscoride comprend une scene de 

presentation (Planche 65). La scene de presentation de UHystoire de Palanus 

s'ecarte un peu de la representation traditionnelle (Planche 50). L'auteur, 

Symphorien Champier, ou le traducteur Guillaume Rameze, est a genoux devant 

Jean Sala qui se tient debout. Le manuscrit a ete fait pour Jean Sala, capitaine de 

Lyon et frere de Pierre Sala. D'ailleurs, dans les deux vues de 1'Antiquaille, 

demeure de Pierre Sala, cet auteur est represente. Dans la premiere, il offire son 

manuscrit a Frangois ICT, venu le visiter (Planche 57). Dans la seconde, il est a sa 

fenetre, devant 1'apparition du dieu Amour (Planche 58). Ces deux episodes 

n'occupent qu'un tout petit espace au sein de la peinture de Leroy, mais pour 

autant, nous pouvons les considerer comme des representations de 1'auteur. 
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Ces exemples de reprises de motif dans 1'oeuvre de Guillaume II Leroy 

nous aide a mesurer sa production dans son ensemble. Dans le temps, nous 

retrouvons un modele ou une composition, mais aussi les memes preoccupations 

plastiques, comme le rendu d'un drape. Ces phenomenes s'observent egalement 

dans ses gravures comme dans ses enluminures. II applique les memes procedes 

d'illustration pour ces deux techniques et tout au long de sa carriere. 

59 



Un style et une maniere au dela des deux techniques 

Nous voudrions, a present, montrer par quelques exemples les 

correspondances qui existent dans 1'ceuvre de Guillaume II Leroy. En effet, nous 

trouvons pour des enluminures, leur pendant en gravure. Nous ne citons pas ici 

toutes les occurrences, mais seulement les plus remarquables. 

En 1487, dans un missel imprime par Jean Neumeister, Leroy peint un 

Dieu en gloire (Planche 29). En 1505, il grave un Dieu en gloire pour un missel 

imprime par Etienne Baland (Planche 4). On reconnait la meme iconographie et la 

meme organisation de 1'image, Dieu au centre, entoure d'anges priant avec les 

symboles des quatre evangelistes aux quatre angles. Pour la personne de Dieu, on 

remarque une barbe qui se scinde en deux a son extremite et un visage impassible. 

L'habit semble proche, avec toutefois un peu moins de decoration pour la version 

gravee. On observe le meme mouvement du drape qui passe sous le poignet, 

jusqu'au genou oppose, avant de retomber, mais il est inverse. Le Dieu peint, 

n'etant pas assis sur un trdne, oflfre un aspect moins hieratique. La position des 

symboles de evangelistes varie quelque peu, mais 1'ensemble de la composition 

reste extremement proche. 

II est interessant de remarquer que la meme annee, 1510, Guillaume Leroy 

realise deux Vierges a 1'enfant. La premiere se trouve dans le livre d'heures des 

Faye d*Espeisses (Planche 35) et la seconde, sur la page de titre d'une Vita Christi, 

avant d'orner les bibles d'Etienne Gueynard (Planche 5). La encore, nous avons la 

meme iconographie, une Vierge a Venfant en presence du commanditaire pour 

1'enluminure et du libraire pour la gravure. Ces deux personnages arborent une 
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meme humilite, en priant. Deux anges sont disposes autour des Vierges, avec la 

meme attitude bienveillante. Dans les deux representations, Venfant Jesus est 

potele et assis de la meme fagon. D'ailleurs, ils sont tenus avec la delicatesse 

identique des mains fuselees de la Vierge. Le drape du voile de la Vierge de 

Gueynard rappelle celui du bas de la robe de celle du manuscrit de Faye 

d'Espeisses. Les deux images sont coupees en deux, a presque mi-hauteur, par un 

mur decore. Toutefois, alors que la Vierge peinte ressemble a un portrait habituel 

chez Leroy, la Vierge gravee arbore un visage plus individualise, plus proche du 

portrait. 

Une des plus belles enluminures de Guillaume II Leroy est sans doute 

Bethsabee au bain, peinte en 1500 pour un livre d'heures a 1'usage de Chalon 

(Planche 1). Parmi ces gravures les plus remarquables, il faut mentionner celle 

dHercule, d'Araxa et de Galatee, realisee pour les premieres editions des 

Illustratiom de Gaule et Singularitez de Troye de Jean Lemaire de Belges, en 

1509 (Planche 49). Ces deux illustrations ont pour point commun de nous 

presenter un nu au centre de la composition. L'attitude de Bethsabee et celle 

d'Araxa sont semblables. Le ventre est projete en avant pour souligner leur 

cambrure et la tete legerement inclinee. Leurs epaules sont rondes et leurs seins 

petits et hauts. Le nez prononce donne du caractere a leur visage. Les cheveux 

sont plus ou moins souleves par le vent ou la brise. L'absence des jambes de 

Bethsabee, accentue 1'assimilation avec la sirene Araxa. 

Deux autres compositions nous semblent pouvoir etre rapprochees. II s'agit 

du roi Arthur endormi de 1519 (Planche 66) et de Salomon de 1523 (Planche 67). 

A quelques annees d'intervalle, Leroy nous presente deux hommes allonges, une 



main soutenant la tete et 1'autre bras replie. Ils sont isoles du reste de 1'image, et 

donc de la scene, par leur baldaquin. Un groupe de trois personnages conversant 

revient dans les deux illustrations. Certes 1'image semble inversee et la scene 

enluminee est reprise dans un ensemble plus vaste, mais 1'organisation de ces 

personnages est bien commune. 

Nous desirons mentionner un rapprochement entre deux illustrations, qui a 

126 ete propose par Alice et Henry Joly dans leur article sur Guillaume II Leroy . En 

1519, Leroy represente la salle de Consulat pour UOrdonnance du garbeau 

(Planche 3). En 1529, il realise une gravure intitulee 1'audience du Parlement pour 

le Catalogus gloriae mundi (Planche 17). La disposition generale de la salle est la 

meme. Une table est placee au centre de la piece, avec des instruments d'ecriture. 

L'espace officiel est ferme par une barriere en bois, surveillee par un huissier 

brandissant une baguette. Nous ne voulons pas ici enumerer toutes les similitudes. 

Quand Leroy a regu commande de la gravure de 1529, il a du suivre les directives 

donnees. La confrontation de ces deux images nous laisse supposer qu'il s'est aussi 

souvenu de 1'enluminure de 1519. Dans les deux cas, il s'agit d'un contexte 

juridique. Nous avions deja envisage que Guillaume Gautheret avait du lui 

preciser la representation de sa nomination, avec les details. Ce sont peut-etre ces 

details, comme la baguette ou les objets disperses sur la table, qu'a repris 

Guillaume Leroy. Peut-etre dans un esprit d'authenticite. 

"Les fiangailles de Claude de France et de Frangois d'Angouleme" nous 

semble etre une enluminure dans laquelle nous retrouvons les habitudes de 

126 Alice et Heray Joly, "A la recherche de Guillaume Leroy "le peintre"", Gazette des Beaux-Arts, 

1963, t.61, 6"""' serie, pp.279-292 
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Guillaume II Leroy (Planche 68). La representation de 1'assemblee avec des 

personnages de moins en moins visibles, se reduisant au sommet de leur coiffe, 

nous evoque la gravure de Gratien (Planche 54). L'attitude de Louis XII sur son 

trdne, rappelle le personnage central de la page de titre d'un traite de 1521 

(Planche 69). L'architecture est celle que nous avons pu observer a de nombreuses 

reprises (Planches 3, 16 et 17). Les deux meres, Anne de Bretagne a gauche et 

Louise de Savoie a droite, ont un geste qui nous semble familier. Elles entourent 

leur enfant avec la meme delicatesse dont font preuve les jeunes filles de 

UOrdonnance du garbeau (Planche 2) ou les anges aux medaillons (Planche 31). 

Tous ces exemples nous amenent a la meme constatation. Les gravures 

reprennent les motifs ou les compositions des miniatures et ce rapport ne s'inverse 

pas. Nous esperions trouver une exception a cette regle, mais il semble qu'il n'y en 

ait pas. Comme si 1'enluminure etait le temps de la creation et la gravure celui de 

la reprise. 

63 



CONCLUSION 

Enlumineur de formation, le developpement de 1'industrie du livre lyonnais 

a amene Guillaume II Leroy a pratiquer la gravure. Par son environnement 

familial, il etait peut-etre 1'artiste le plus apte a repondre aux exigences des 

imprimeurs et des libraires. Ses realisations sont nombreuses et diversifiees. La 

mention de "peintre" trouvee dans les archives recouvre diverses activites. 

Malheureusement, nous ne sommes pas en mesure de savoir ce qu'il a realise pour 

les entrees royales. Son implication artistique a Lyon nous semble acquise et 

reconnue. Toutefois, aucune commande officielle ne lui fait depasser le stade de 

Tartisan. Certes, Leroy est un illustrateur sollicite, mais ses revenus ne lui 

procurent pas pour autant une veritable aisance. II reste un ouvrier du livre. 

L'imprimerie lui amenent de nombreuses commandes. II grave des 

encadrements, des alphabets, des marques et des vignettes. Une grande partie des 

libraires et des imprimeurs emploie ses bois, parfois juste pour une edition. Simon 

Vincent et Etienne Gueynard sont ses deux plus grands employeurs, tous les deux 

etant tres attaches a illustrer leurs editions. Ce sont d'ailleurs leurs editions, qui 

presentent les plus belles gravures de Leroy. Les liens qui unissent Guillaume II 

Leroy a 1'imprimerie lyonnaise, nous laissent penser qu'il etait une figure 

importante de cette industrie. 
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Nous avons vu que les commanditaires de ses enluminures ne formaient 

pas une clientele homogene. Les notables lyonnais lui demandent de nombreux 

livres d'heures, puis la decoration de documents plus juridiques. Pierre Sala, 

humaniste lyonnais, est un client autant particulier que regulier. Meme si certains 

de ses manuscrits sont destines a etre offert au roi, d'autres ne doivent etre 

enlumines que pour son propre usage. Les ecrits des ecrivains de cour sont assez 

nombreux pour traduire la reputation de Guillaume II Leroy. Comme Pierre Sala, 

Jean Lemaire de Belges lui confie la decoration de manuscrits. Cest avec cet 

auteur que nous voyons un premier lien entre les gravures et les enluminures de 

Leroy. En effet, Lemaire lui demande egalement des gravures pour 1'impression 

de ses ecrits, dont il est le veritable editeur. 

Sa carriere d'illustrateur doit etre envisagee avec 1'ensemble de ses 

creations. Nous aimerions souligner les similitudes entre les deux types 

d'illustration. Dans les deux cas, il a aborde plusieurs types d'ouvrage, des textes 

religieux (bibles, livres d'heures ...) et des textes seculiers (recueils juridiques, 

oeuvres litteraires ...). On remarque egalement des grandes variations de formats. 

II realise tour a tour de grandes et de petites images, selon les demandes. II 

compose des initiales historiees ou simplement decorees, pour les manuscrits 

comme pour les imprimes. II enlumine les marges de fleurs et d'animaux et 

encadre les titres de candelabres. L'image n'a pas le meme rendu qu'elle soit peinte 

ou gravee car la presence, ou 1'absence de la couleur est un element determinant. 

Bien que les techniques soient differentes, avec leurs caracteristiques, on retrouve 

tout de meme un style Guillaume II Leroy. Image apres image, nous observons 
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des drapees lourds et doux, la rondeur des personnages, leurs mains fiiselees, les 

memes motifs architecturaux et la meme nature. Leroy illustre avec le meme style, 

seul le support change. 

Au niveau de la creation, nous avons pu remarquer qu'une composition 

apparaissait d'abord peinte avant d'etre gravee. Le temps de 1'illustration n'est pas 

le meme pour ces deux techniques. Si, comme nous le pensons, Leroy est d'abord 

enlumineur, par sa formation, il est peut-etre plus "a 1'aise" pour creer une 

composition, avec cette technique. Toutefois, la maitrise dont il fait preuve pour 

quelques belles gravures, empeche de considerer ses gravures comme des 

realisations de niveau inferieur. Parmi les miniatures et parmi les vignettes, nous 

trouvons des images plus ou moins reussies. Cest pourquoi nous admettons les 

realisations de ces deux techniques comme un ensemble coherent et 

complementaire de l'art de Guillaume II Leroy. 11 faut ajouter que les etudes 

menees sur les imprimeurs et libraires lyonnais, permettront peut-etre de trouver 

d'autres gravures de Leroy. Nous pouvons imaginer que ces eventuelles 

decouvertes renfermeront une illustration qui sera a 1'origine d'une enluminure. 

Guillaume II Leroy serait alors un illustrateur maitrisant deux techniques qui 

slnfluenceraient de maniere reciproque. 
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Planche 1 Bethsabee au bain, Livre d'heures a 1'usage de Chalon, 1500 
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Planche 2 Les armes de France et de Lyon, Ordonmmce du garbeau, 15.19 
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Planche 3 La salle du Consulat, Ordonnance du garbeau, 1519 



Planche 4 Dieu en gloire, Missel, 1505 



Planche 5 Vierge a Venfant de Gueynard, 1510 
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Planche 6 Marque d'Etienne Gueynard 
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Planche 7 Frontispice pour Constantin Fradin, 1519 
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Planche 8 Page de titre, Catalogiis gloriae mundi, Barthelemy de Chasseneux, 

1529 
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Planche 9 Blasons, Catalogus gloriae mtmdi, Barthelemy de Chasseneux, 

1529 
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Planche 10 Blasons, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de Chasseneux, 
1529 
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Planche 11 Creation du monde, Catafagus gloriae mnndi, Barthelemy de 

Chasseneux, 1529 
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Planche 12 Atelier d'imprimerie, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de 

Chasseneux, 1529 
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Planche 13 Le ciel et 1'enfer, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de 

Chasseneux, 1529 
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Planche 14 Le pape et 1'ordre ecclesiastique, Catalogus gloriae mundi, 

Barthelemy de Chasseneux, 1529 
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Le pouvoir seculier, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de 

Chasseneux, 1529 
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Planche 16 Le roi de France et ses principaux ofBciers, Catalogus gloriae 

mundi, Barthelemy de Chasseneux, 1529 

82 



g§|i|g| 
• • . 

WRMRM*** 

Planche 17 L'audience du Parlement, Catalogus gloriae mtmdi, Barthelemy de 

Chasseneux, 1529 
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Planche 18 La noblesse, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de Chasseneux, 

1529 
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Planche 19 L'ordre militaire, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy 

Chasseneux, 1529 



Planche 20 Les sciences et les lettres, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de 

Chasseneux, 1529 
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Planche 21 Les metiers et occupations du peuple, Catalogus gloriae mundi, 
Barthelemy de Chasseneux, 1529 
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Planche 22 Le ciel et la terre, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de 

Chasseneux, 1529 
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Planche 23 Marque n°3 de Simon Vincent, Catalogus gloriae mundi, 

Barthelemy de Chasseneux, 1529 
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Planche 24 Le Temple de Venus, La Concorde des deux lcmgages, Jean 

Lemaire de Belges, 1511 
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Planche 25 Le Temple de Minerve, La Concorde des dewc langages, lean 

Lemaire de Belges, 151! 
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Noe et Tytea, Les lllustrations de Gaule et Singularitez de Troye, 

lean Lemaire de Belges, 1511 
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Planche 27 Lemaire a sa table de travail, La Courorme margaritique, Jean 

Lemaire de Belges, 1504/05 
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Planche 28 Presentation de la couronne, La Couronne margaritique, Jean 

Lemaire de Belges, 1504/05 
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Planche 29 Dieu en gloire, Missei a 1'usage de Lyon, 1487 
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Planche 30 Les anges musiciens et la creation du monde, 1512 
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Planche 31 Les anges tenant des medaillons, 1505 
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Planche 32 Encadrement de 1525 
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Planche 33 Annonciation et encadrement, pour Etienne Baland, 1511 
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Planche 34 Le couronnement de la Vierge, l.ivre cTheures, 1485-1490 
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Planche 35 Le commanditaire devant la Vierge et Venfant, Livre d'heures, 1510 
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Planche 36 Marque de Jean Besson, 1523 
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Planche 37 Assomption de la Vierge, Livre d'heures, 1510 
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Planche 3 8 Armes de T oulouse, 1512 
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Planche 40 B initial, le roi David priant et bordure enluminee, Breviaire de 

chambre, 1498/99 
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Planche 41 Scene de bataille, Zes Commentaires, Jules Cesar, 1500-1510 
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Slsf le* i^jgpiigi 

Planche 42 Les troupes franpaises en marche, La Chronique de Lottis XII, Jean 

d'Auton, 1500-1507 
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Planche 43 Page de titre, De bello Troimo, Dictys de Crete, 1520 
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Planche 44 Alexandre le Grand, Hardiesses de plusieurs mys et empereurs, 

Pierre Sala, 1519 
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Planche 45 A initial, Alexandre le Grand, Zes Prouesses de plusieurs mys, 

Pierre Sala, 1522 
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Planche 46 Page de titre, Institutiones Imperiales, 1509 
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Planche 47 Saint Louis, Opus regule, 1512 
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Planche 48 Aaron en grand pretre, Bibte, 1507-1511 
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Planche 49 Hercule, Araxa et Galatee, Les lllustrations de Gaule et 

Singularitez de Troye, lean Lemaire de Belges, 1511 
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Planche 50 Scene de presentation, Hystoire de Palarms, Symphorien 

Champier, 1510-1520 
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Planche 51 Le roi Arthur, Noms, armes et blasons des chevatiers et 

compaignons de la table ronde, Pierre Sala, 1515-1520 
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Planche 52 Saint Jerome ecrivant, Bible, 1512 
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Planche 53 Corpus juris canonici, 1528 



Planche 54 Gratien, Corpus juris canonici, 1523-24 
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Planche 55 Reginus et Cleriende, Espitre de Oeriende la Romainee a Regirns 

son eoncitoyen, Mace de Villebresme, 1515 
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Planche 56 Chute de Phaeton, Les Metamorphoses, Ovide, 1510 
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Planche 57 Vue de 1'Antiquaille, Les Prouesses de plusieurs roys, Pierre Sala, 

1522 
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Planche 58 Vue de 1'Antiquaille, Le Songe du dieu d'Amour, Pierre Sala, 1523-

25 
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Planche 59 Vignette a trois compartiments 
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A\''> 
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Planche 59bis Vignette a trois compartiments (rafraichie) 
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Planche 60 Portrait de 1'auteur, 1508 
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Planche 61 L'auteur ecrivant, 1520 
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Planche 62 Le livre presente, 1505 
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Phnche 63 Scene de presentation, Opera omnia, saint Ambroise, 1502 
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Planche 64 Scene de presentation, Cronick der Kdnige Franckenreichs, Johann 

von Morscheim, 1502-1503 
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dieoe natorid t virtutibus aquarum tradstus vnue» 

Planche 65 Scene de presentation, Dioscoride, 1512 
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Planche 66 Le roi Arthur endormi, Le Chevalier au lion, Pierre Sala, 1519 
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Planche 67 Salomon, Bible, 1523 
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Planche 68 Fiangailles de Claude de France et de Frangois d'Angouleme, La 
Chroniqm de Louis XII, Jean d'Auton, 1500-1507 
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Planche 69 Page de titre, Angelus Aretimts, 1521 
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Planche 70 Page de titre, Deploracion mr le trespas de la feu royne de France, 

sd (1524) 
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Planche 72 Eneadrement, 1520 

139 



Planche 73 Alphabets pour Jacques Mareschal, 1514 
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Planche 74 Alphabets pour Jacques Mareschal, 1514 
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Planche 7 5 Alphabets pour Jacques Mareschal, 1514 
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Planche 76 Alphabets pour Jacques Mareschal, 1514 
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Planche 77 Marque d'Etienne Baland 
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Planche 78 Armes de Lemaire, Les Jllustrations de Gaule et Singularitez de 
Troye, Jean Lemaire de Belges, 1511 
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;he 79 Armes de Marguerite d'Autriche, Les Illustrations de Gmle et 

Singidaritez de Troye, Jean Lemaire de Belges, 1511 
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Planche 80 Armes de France et de Bretagne, Le Traite intitule de la difference 

des schismes et des conciles de TEglise, lean Lemaire de Belges, 

1511 
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Planche 81 Taille de la vigne, Le Livre des prouffits champestres, Pierre de 

Crescens, 1530 
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Annexe 1 

Tableau recapitulatif par genres des editions imprimees avec un materiel 

typographique realise par Guillaume II Leroy, pendant sa carnere. 

total total 
religieux bibles missels sermons litteraires juridiques sciences religieux s6culiers Total 

1498-1505 7 1 3 2 9 2 2 13 13 26 

15(B-1510 15 3 13 4 2 18 19 37 

1511-1515 9 2 1 4 19 7 6 16 32 48 

1516-1520 14 7 2 4 20 8 7 27 35 62 

1521-1525 11 3 2 4 14 7 2 20 24 43 

1526-1530 14 3 2 2 9 8 1 21 18 39 

Total 70 16 13 16 84 36 20 115 140 255 



Annexe 2 

Liste des imprimeurs emploves par 

Etienne Guevnard. selon le eorpus 

grave 

- Nicolas de Benedictis 

- Martin Boillon 

- Jean de Campis 

- Jean Clein 

- Claude Davost 

- Franfois Fradin 

- Denys de Harsy 

- Guillaume Huyon 

- Guy Morin 

- Jean Moylin 

- Claude Nourry 

- Jean Romoys 

- Jean Rosier 

- Jacques Sacon 

- Jean Thomas 

- Jean de Vingle 

- Nicolas Wolf 

Liste des imprimeurs emploves par 

Simon Vincent. selon le corpus grave 

- Jacques Arnoullet 

- Etienne Baland 

- Antoine Blanchard 

- Jean de Campis 

- Jean Crespin 

- Claude Davost 

- Frangois Fradin 

- Sebastien Gryphe 

- Denys de Harsy 

- Laurent Hyllaire 

- Jean de Jonvelle 

- Jacques Mareschal 

- Jean Marion 

- Jean Moylin 

- Jacques Myt 

- Jean de la Place 

- Jean du Pre 

- Jean Remy 

- Antoine du Ry 

- Gilbert de Villiers 

- Jean de Vingle 
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CATALOGUE DES OEUVRES 

Planche 1 Bethsabee au bain, Livre d'heures a Vusage de Chalon, 1500, Lyon, 

Bibl. mun., ms 6881, fol. 63 (cliche provenant de la Bibliotheque 

municipale de Lyon) 

Planche 2 Les armes de France et de Lyon, Ordonnance du garbeau, 1519, 

Lyon , Arch. mun., CC 4292, fol. lv (cliche provenant des 

Archives municipales de Lyon) 

Planche 3 La salle du Consulat, Ordonnance du garbeau, 1519, Lyon , Arch. 

mun., CC 4292, fol. 2 (cliche provenant des Archives municipales 

de Lyon) 

Planche 4 Dieu en gloire, Missel, 1505, Lyon, Etienne Baland, in-4, fol. 88 

(cliche provenant de la Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 5 Vierge a 1'enfant de Gueynard, Vita Chtisti, Ludolphus de Saxonia, 

1510, Lyon, Claude Davost pour Etienne Gueynard, in-4, page de 

titre (cliche provenant de la Bibliotheque municipale de la Lyon) 

Planche 6 Marque d'Etienne Gueynard, Catalogus sanctorum, Pietro de 

Natali, 1514, Lyon, Jean Thomas pour Etienne Gueynard, in-4, 

page de titre (cliche provenant de Henri Baudrier (continue par 

Julien Baudrier), Ribliographie lyonnaise : recherches sur les 

imprimeurs, libraires, relieurs et fondeurs de lettres de Lyon au 

XVle siecle, Lyon, Brun et Brossier, Paris, Picard, 1895-1921, XII 

tomes, tome XI, p. 233 ) 
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Planche 7 Frontispice pour Constantin Fradin, Le Ouidon en frangoys, Jean 

Falcon, 1520, Lyon, Constantin Fradin, in-4 (cliche provenant de 

Henri Baudrier, Bihliographie lyonnaise, 1895-1921, tome XI, p. 

128) 

Planche 8 Page de titre, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de Chasseneux, 

Denys de Harsy pour Simon Vincent, 1529, Lyon, in-folio (cliche 

provenant de la Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 9 Blasons, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de Chasseneux, 

Denys de Harsy pour Simon Vincent, 1529, Lyon, in-folio, fol. b5v 

(cliche provenant de la Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 10 Blasons, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de Chasseneux, 

Denys de Harsy pour Simon Vincent, 1529, Lyon, in-folio, fol. b6 

(cliche provenant de la Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 11 Creation du monde, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de 

Chasseneux, Denys de Harsy pour Simon Vincent, 1529, Lyon, in-

folio, verso du titre de la deuxieme partie (cliche provenant de la 

Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 12 Atelier dlmprimerie, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de 

Chasseneux, Denys de Harsy pour Simon Vincent, 1529, Lyon, in-

folio, avant-demier folio de la deuxieme partie (cliche provenant de 

la Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 13 Le ciel et 1'enfer, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de 

Chasseneux, Denys de Harsy pour Simon Vincent, 1529, Lyon, in-

folio, verso du titre de la troisieme partie (cliche provenant de la 

Bibliotheque municipale de Lyon) 
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Planche 14 Le pape et 1'ordre ecclesiastique, Catalogus gloriae mundi, 

Barthelemy de Chasseneux, Denys de Harsy pour Simon Vincent, 

1529, Lyon, in-folio, verso du titre de la quatrieme partie (cliche 

provenant de la Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 15 Le pouvoir seculier, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de 

Chasseneux, Denys de Harsy pour Simon Vincent, 1529, Lyon, in-

folio, verso du titre de la cinquieme partie (cliche provenant de la 

Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 16 Le roi de France et ses principaux officiers, Catalogus gloriae 

mundi, Barthelemy de Chasseneux, Denys de Harsy pour Simon 

Vincent, 1529, Lyon, in-folio, verso du titre de la sixieme partie 

(cliche provenant de la Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 17 L'audience du Parlement, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de 

Chasseneux, Denys de Harsy pour Simon Vincent, 1529, Lyon, in-

folio, verso du titre de la septieme partie (cliche provenant de la 

Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 18 La noblesse, Catalogus gloriae mundi, BartMlemy de Chasseneux, 

Denys de Harsy pour Simon Vincent, 1529, Lyon, in-folio, verso 

du titre de la huitieme partie (cliche provenant de la Bibliotheque 

municipale de Lyon) 

Planche 19 L'ordre militaire, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de 

Chasseneux, Denys de Harsy pour Simon Vincent, 1529, Lyon, in-

folio, verso du titre de la neuvieme partie (cliche provenant de la 

Bibliotheque municipale de Lyon) 
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Planche 20 Les sciences et les lettres, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de 

Chasseneux, Denys de Harsy pour Simon Vincent, 1529, Lyon, in-

folio, verso du titre de la dixieme partie (cliche provenant de la 

Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 21 Les metiers et occupations du peuple, Catalogus gloriae mundi, 

Barthelemy de Chasseneux, Denys de Harsy pour Simon Vincent, 

1529, Lyon, in-folio, verso du titre de la onzieme partie (cliche 

provenant de la Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 22 Le ciel et la terre, Catalogus gloriae mundi, Barthelemy de 

Chasseneux, Denys de Harsy pour Simon Vincent, 1529, Lyon, in-

folio, verso du titre de la douzieme partie (cliche provenant de la 

Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 23 Marque n°3 de Simon Vincent, Catalogus gloriae mundi, 

Barthelemy de Chasseneux, Denys de Harsy pour Simon Vincent, 

1529, Lyon, in-folio, dernier folio (cliche provenant de la 

Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 24 Le Temple de Venus, La Concorde des deux langages, Jean 

Lemaire de Belges, 1511, Carpentras, Bibl. Inguimbertine, ms. 412, 

fol. 4v (cliche provenant de la Bibliotheque Inguimbertine) 

Planche 25 Le Temple de Minerve, La Concorde des deux langages, Jean 

Lemaire de Belges, 1511, Carpentras, Bibl. Inguimbertine, ms. 412, 

fol. 20v (cliche provenant de la Bibliotheque Inguimbertine) 

Planche 26 Noe et Tytea, Les Illustrations de Gaule et Singularitez de Troye, 

Jean Lemaire de Belges, Etienne Baland pour Jean Richier, 1511, 

Lyon, in-4, fol. B3v (cliche provenant de la Bibliotheque 

municipale de Lyon) 

154 



Planche 27 Lemaire a sa table de travail, La Couronne margaritique, Jean 

Lemaire de Belges, 1504/05, Wien, Osterreichische Nationalbibl., 

ms. 3441, fol. 2v (cliche provenant des Manuscrits enlumines des 

comtes et ducs de Savoie, Torino (Italie), Fondation Humbert II et 

Marie-Jose de Savoie, 1990, pl. Lxni) 

Planche 28 Presentation de la couronne, La Couronne margaritique, Jean 

Lemaire de Belges, 1504/05, Wien, Osterreichische Nationalbibl., 

ms. 3441, fol. 2v (cliche provenant des Marmscrits enlumines des 

comtes et ducs de Savoie, Torino (Italie), Fondation Humbert II et 

Marie-Jose de Savoie, 1990, pl. LXIV) 

Planche 29 Dieu en gloire, Missel d 1'usage de Lyon, 1487, Lyon, Bibl. mun., 

Inc 407, Jean Neumeister, fol. 151 (cliche provenant d'Elizabeth 

Burin, Manuscript Illuminations in Lyons 1473-1530, Turnhout 

(Belgique), Brepols, 2001, fig. 164) 

Planche 30 Les anges musiciens et la creation du monde, Bible, Nicolas de 

Benedictis pour Etienne Gueynard, 1512, Lyon, in-4, fol. 1 (cliche 

provenant de la Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 31 Les anges tenant des medaillons, Decisiones rote nove et antique, 

Claude Davost pour Etienne Gueynard, 1507, Lyon, in-4, page de 

titre (cliche provenant de Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 

1895-1921, tome XI, p. 220) 

Planche 32 Encadrement de 1525, De Vigo enfrangoys, Jean de Vigo, Benoist 

Bounyn, 1525, Lyon, in-4, page de titre (cliche provenant de de 

Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, tome X, p. 

426 bis) 
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Planche 33 Annonciation et encadrement, Missel, Etienne Baland, 1511, Lyon, 

in-4, page de titre (cliche provenant de de Henri Baudrier, 

Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, tome XI, p. 13) 

Planche 34 Le couronnement de la Vierge, Livre d'heures, 1485-1490, Oxford, 

Christ Church, MS 100, fol. 120v (cliche provenant dElizabeth 

Burin, Manuscript Illuminations in Lyons 1473-1530, Turnhout 

(Belgique), Brepols, 2001, fig. 147) 

Planche 35 Le commanditaire devant la Vierge et 1'enfant, Livre d'heures, 

1510, Philadelphia, Free Lib., Lewis European MS 112, fol. 9v 

(cliche provenant d'Elizabeth Burin, Mamiscript Illuminations in 

Lyons 1473-1530, Turnhout (Belgique), Brepols, 2001, fig. XXI) 

Planche 36 Marque de lean Besson, Parthenice mariana, Le Mantouan, 

Claude Nourry pour Jean Besson, Lyon, 1523, in-4 (cliche 

provenant de Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, 

tome I, p. 43) 

Planche 37 Assomption de la Vierge, Livre d'heures, 1510, Philadelphia, Free 

Lib. Lewis European MS 112, fol. 37 (cliche provenant d'Elizabeth 

Burin, Manuscript llluminations in Lyons 1473-1530, Tumhout 

(Belgique), Brepols, 2001, fig. 162) 

Planche 38 Armes de Toulouse, Les Ordonnanlces royaulx, lean de la Place 

pour lean de Clauso, Toulouse et Lyon, 1512, in-8, page de titre 

(cliche provenant de Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 

1895-1921, tome X, p. 306) 
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Planche 39 Encadrement de 1527, Missel d'Aix, Denys de Harsy pour Jean 

Osmont, Lyon, 1527, in-folio, page de titre (cliche provenant de 

Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, tome IV, 

p.204 bis ) 

Planche 40 B initial, le roi David priant et bordure enluminee, Breviaire de 
chambre, 1498/99, New York, Pierpont Morgan Lib., PML 1017, 

fol. 8 (cliche provenant d'Elizabeth Burin, Manuscript 

IUuminations in Lyons 1473-1530, Turnhout (Belgique), Brepols, 

2001, fig. 165) 

Planche 41 Scene de bataille, Les Commentaires, Jules Cesar, 1500-1510, 

Paris, Bibl. de 1'Arsenal, ms 5222, fol. 121 (cliche provenant 

d'Elizabeth Burin, Manuscript Illuminations in Lyons 1473-1530, 

Turnhout (Belgique), Brepols, 2001, fig. 169) 

Planche 42 Les troupes fran^aises en marche, La Chronique de Louis XII, Jean 

d'Auton, 1500-1507, Paris, Bibl. nat., ms Fr. 5081, fol. Fv, (cliche 

provenant d'Elizabeth Burin, Manuscript llluminations in Lyons 

1473-1530, Turnhout (Belgique), Brepols, 2001, fig. 177) 

Planche 43 Page de titre, De bello Troiano, Dictys de Crete, Jean Marion pour 

Romain Morin, Lyon, 1520, in-4, (cliche provenant de Henri 

Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, tome V, p. 364) 

Planche 44 Alexandre le Grand, Hardiesses de plusieurs roys et empereurs, 

Pierre Sala, 1519, Paris, Bibl. nat., ms Fr. 584, fol. 12v (cliche 

provenant d'Elizabeth Burin, Mamscript Illuminations in Lyons 

1473-1530, Turnhout (Belgique), Brepols, 2001, fig. XXIII) 
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Planche 45 A initial, Alexandre le Grand, Les Prouesses de plusieurs roys, 

Pierre Sala, 1522, Paris, Bibl. nat., ms Fr. 10420, fol. 17v (chche 

provenant d'Elizabeth Burin, Manuscript llluminations in Lyons 

1473-1530, Turnhout (Belgique), Brepols, 2001, fig. 153) 

Planche 46 Page de titre, Institutiones Imperiales, Claude Davost pour Etienne 

Gueynard, Lyon, 1509; in-folio (cliche provenant de Henri 

Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, tome XI, p. 219 bis) 

Planche 47 Saint Louis, Opus regule, Joannes Ludovicus Vivaldus, Etienne 

Gueynard, Lyon, 1512, in-8, fol. 73v (cliche provenant de Henri 

Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, tome XI, p. 229 

bis)) 

Planche 48 Aaron en grand pretre, Bible, 1507-1511, Oxford, Bodleian Lib., 
MS Canon Bibl. Lat. 65, fol. 126v (cliche provenant d'Elizabeth 

Burin, Manuscript llluminations in Lyons 1473-1530, Turnhout 

(Belgique), Brepols, 2001, fig. 155) 

Planche 49 Hercule, Araxa et Galatee, Les Illustrations de Gaule et 

Singularitez de Troye, Jean Lemaire de Belges, Etienne Baland 

pour Jean Richier, Lyon, 1511, in-4, fol. B4 (cliche provenant de la 

Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 50 Scene de presentation, Hystoire de Palanus, Symphorien 

Champier, 1510-1520, Paris, Bibl. de 1'Arsenal, ms 5111, fol. 7v 

(cliche provenant d'Elizabeth Burin, Manuscript llluminations in 

Lyons 1473-1530, Turnhout (Belgique), Brepols, 2001, fig. XXIV) 
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Planche 51 Le roi Arthur, Noms, armes et blasons des chevaliers et 

compaignons de la table ronde, Pierre Sala, 1515-1520, Paris, Bibl. 

de l'Arsenal, ms 4976, fol. lv (cliche provenant d'Elizabeth Burin, 

Manuscript Illuminations in Lyons 1473-1530, Turnhout 

(Belgique), Brepols, 2001, fig. 175) 

Planche 52 Saint Jerome ecrivant, Bible, Nicolas de Benedictis pour Etienne 

Gueynard, Lyon, 1512, in-4, fol. bb8 (cliche provenant de la 

Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 53 Corpus juris canonici, Gilbert de Villiers pour Simon Vincent, 

Lyon, 1528, in-4, verso du titre (cliche provenant de Henri 

Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, tome XII, p. 419) 

Planche 54 Gratien, Corpus juris canonici, Frangois Fradin pour Aymon de la 

Porte, Lyon, 1523-24, in-folio, fol. all (cliche provenant de Henri 

Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, tome VII, p. 256 

ter) 

Planche 55 Reginus et Cleriende, Espitre de Cleriende ia Romainee a Reginus 

son concitoyen, Mace de Villebresme, 1515, Paris, Bibl. nat., ms 

Fr. 1678, fol. 8v (cliche provenant d'Elizabeth Burin, Manuscript 

Illuminations in Lyons 1473-1530, Tumhout (Belgique), Brepols, 

2001, fig. 181) 

Planche 56 Chute de Phaeton, Les Metamorphoses, Ovide, Claude Davost pour 

Etienne Gueynard, Lyon, 1510, in-4, fol. 33 (cliche provenant de la 

Bibliotheque municipale de Lyon) 
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Planche 57 Vue de 1'Antiquaille, Les Prouesses de plusieurs roys, Pierre Sala, 

1522, Paris, Bibl. nat., ms Fr. 10420, fol. lv (cliche provenant 

d'Elizabeth Burin, Manuscript llluminations in Lyons 1473-1530, 

Turnhout (Belgique), Brepols, 2001, fig. 171) 

Planche 58 Vue de 1'Antiquaille, Le Songe du dieu d'Amour, Pierre Sala, 1523-

25, Wien, Osterreichische Nationalbibl., Cod. 2618, fol. lv (cliche 

provenant d'Elizabeth Burin, Manuscript llluminations in Lyons 

1473-1530, Tumhout (Belgique), Brepols, 2001, fig. 172) 

Planche 59 Vignette a trois compartiments, Juvenalis familiare commentum, 

Juvenal, Jean du Vingle pour Etienne Gueynard, Lyon, 1501, in-4, 

page de titre (clivhe provenant de la Bibliotheque municipale de 

Lyon) 

Planche 59bls Vignette a trois compartiments (rafraichie), Decisiones rote nove et 

antique, Jean Moylin pour Etienne Gueynard, Lyon, 1515, in-4, 

page de titre (cliche provenant de Henri Baudrier, Bibliographie 

lyonnaise, 1895-1921, tome XI, p. 248) 

Planche 60 Portrait de Vauteur, Habes in hoc libro, Sante Pagnino, Antoine du 

Ry ppour Francis de Claromonte, Lyon, 1526, in-4, page de titre 

(cliche provenant de la Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 61 L'auteur ecrivant, Disputationes collationes, John Duns Scot, 

Jacques Myt pour Jacques Giunta, Lyon, 1520, in-8, page de titre 

(cliche provenant de Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 

1895-1921, tome VI, p. 101) 
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Planche 62 Le livre presente, Summa Angetica, Angelot Carletti, Claude 

Davost pour Etienne Gueynard, Lyon, 1505, in-4, page de titre 

(cliche provenant de Henri Baudrier, Bibliographie tyonnaise, 

1895-1921, tome I, p. 358) 

Planche 63 Scene de presentation, Opera omnia, saint Ambroise, 1502, 

Madrid, Bibl. Nacional, ms 12, fol. 1 (cliche provenant d'Elizabeth 

Burin, Manuscript Illuminations in Lyons 1473-1530, Turnhout 

(Belgique), Brepols, 2001, fig. 163) 

Planche 64 Scene de presentation, Cronick der Konige Franckenreichs, Johann 

von Morscheim, 1502-1503, Paris, Bibl. nat., ms All. 84, fol. lv 

(cliche provenant d'Elizabeth Burin, Manuscript Illuminations in 

Lyons 1473-1530, Turnhout (Belgique), Brepols, 2001, fig. 180) 

Planche 65 Scene de presentation, Dioscoride, Gilbert de Villiers pour 

Barthelemy Trot, Lyon, 1512, in-4, page de titre (cliche provenant 

de Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, tome VIII, 

p. 423) 

Planche 66 Le roi Arthur endormi, Le Chevalier au lion, Pierre Sala, 1519, 

Paris, Bibl. nat., ms Fr. 1638, fol. lv (cliche provenant d'Elizabeth 

Burin, Manuscript llluminations in Lyons 1473-1530, Turnhout 

(Belgique), Brepols, 2001, fig. 170) 

Planche67 Salomon, Bible, Jacques Mareschal, Lyon, 1523, in-folio (cliche 

provenant de Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, 

tome XI, p. 412 ter) 
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Planche 68 Fianpailles de Claude de France et de Frangois d'Angouleme, la 

Chronique de Louis XII, Jean d'Auton, 1500-1507, Paris, Bibl. nat., 

ms Fr. 5083, fol. lv (cliche provenant d'Elizabeth Burin, 

Manuscript llluminations in Lyons 1473-1530, Turnhout 

(Belgique), Brepols, 2001, fig. 178) 

Planche 69 Page de titre, Angelus Aretinus, Jean Moylin pour Etienne 

Gueynard, Lyon, 1521, in-4 (cliche provenant de la Bibliotheque 

municipale de Lyon) 

Planche 70 Page de titre, Deploracion sur le trespas de la feu royne de France, 

Barnabe Chaussard, Lyon, sd (1524), in-8 (cliche provenant de 

Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, tome XI, p. 

29) 

Planche 71 Encadrement pour Laurent Hyllaire, Decii Iuni Iuvenalis Satyre, 

Antonio Macinello, Laurent Hyllaire, Lyon, 1517, in-4, page de 

titre (cliche provenant de Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 

1895-1921, tome II, p. 69) 

Planche 72 Encadrement, Tractatus de consanguinatate et affinitate, Stephani 

da Costa, Jean Faure, Lyon, 1520, in-4, page de titre (cliche 

provenant de Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, 

tome X, p. 344) 

Planche 73 Alphabets pour Jacques Mareschal, 1514 (cliche provenant de 

Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, tome XI, p. 

394) 

Planche 74 Alphabets pour Jacques Mareschal, 1514(cliche provenant de Henri 

Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, tome XI, p. 395) 
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Planche 75 Alphabets pour Jacques Mareschal, 1514 (cliche provenant de 

Henri Baudrier, Bibliographie fyonnaise, 1895-1921, tome XI, p. 

396) 

Planche 76 Alphabets pour Jacques Mareschal, 1514 (cliche provenant de 

Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, tome XI, p. 

397) 

Planche 77 Marque d'Etienne Baland, 1505 (cliche provenant de la 

Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 78 Armes de Lemaire, Les Illustrations de Gaule et Singularitez de 

Troye, Jean Lemaire de Belges, Etienne Baland pour Jean Richier, 

Lyon, 1511, in-4, page de titre (cliche provenant de la Bibliotheque 

municipale de Lyon) 

Planche 79 Armes de Marguerite d'Autriche, Les Illustrations de Gaule et 

Singularitez de Troye, Jean Lemaire de Belges, Etienne Baland 

pour Jean Richier, Lyon, 1511, in-4, fol. bb4v (cliche provenant de 

la Bibliotheque municipale de Lyon) 

Planche 80 Armes de France et de Bretagne, Le Traite intitule de la difference 

des schismes et des conciles de 1'Eglise, Jean Lemaire de Belges, 

Etienne Baland pour Jean Lemaire de Belges, Lyon, 1511, in-4, au 

verso du titre (cliche provenant de la Bibliotheque municipale de 

Lyon) 

Planche 81 Taille de la vigne, Le Livre des prouffits champestres, Pierre de 

Crescens, Claude Nourry, Lyon, 1530, in-folio, fol. 38v (cliche 

provenant de Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 1895-1921, 

tome XII, p. 144) 
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